
Le draine de la race juive
DES GHETTOS

D'EUROPE

A LA TERRE PROMISE
par Albert LONDRES

En Galicie
L'HORRIBLEDETRESSE

DE CEUX
DE LWOW

« Ma colère ne durera pas éter-
'nellement. »

Elle dure, Seigneur, à Lwow,
contre voire fille Israël.

Une nouvelle face de la vie*
juive nous regarde. Nous venons
de franchir une autre frontière.
Nous voici n Pologne, en Petite
Pologne. Mala Polska. C'est la
Galicie.

Sous les Autrichiens, la ville
s'appelait Lemberg. Maintenaht,
son nom est Lwow. On dit aussi,
à la française, Léopol.

Nous allons voir le premier
ghetto

En Tchécoslovaquie, en Rouma-
Itie, nous avons eu la vision de
centres juifs. Aucune ligne de
démarcationentre le juif et l'Euro-
péen.. Un mélange où dominait le
juif. A Lwow, Itr juif n'a que sa
part. Ils sont quatre-vingt mille
contre deux. cent mille Polonais.
Si l'on donne au mot contre son
sens de choc, il est'plus juste de
dire que deux cent mille Polo-
nais sont contre quatre-vingt mille
juifs.

La vie qu'ils y mènent est infer-
nale. Tous désirent fuir. Vingt
mille sont partis en 1926, quinze

mille en 1927. Mais les Etats-Unis
et le Canada viennent de 'fermer
leurs portes. L'Argentine exige
cent cinmionte do!lars. La France

Deux instantanés du ghetto de Lwow
pris par Aüort Londres.

se montre difficile. La,Palestine
ne tente, que les jeunes. Il faut
demeurer dans le cauchemar.

Le Lwow polonais est une jolie
ville. -,Mais nous venons pour
l'autre Lwow. Il est juste au bout
de l'allée des Légions, derrière le
grand théâtre, borne-frontière. Le
portier de l'hôtel a d'abord souri
quand je lui ai demandé le chemin
du ghetto, puis il a dit: C'est
tout droit, vous. le verrez, allez!

« A quelle désolation êtes-vous
réduits ? A quelle horrible confu-
sion! Vos maisons ont été jetées
par terre! »•

C'est du ghetto de Lwow que
certainement Jérémie voulait par-

Les maisons ont été jetées par
terre en au dernier pogrome
sérieux. Les fils d'Israël, vautours
à pied, rôdent la nuit et le jour,
dans les ruelles, comme cherchant

i>lnsz grosené
'(Croquis de liouqvayrol.)

des déchets. Leurs mains emmail-
lotées dans des morcèaux 'd'étoile,
noirs sur la neige, la tête enfoncée
dans leurs épaules par le maillet
de la misère, pensifs, inoccupés,
s'immobilisant sans raison, seuls,
au milieu des places,. comme

UN INTERIEUR DANS :LE GHETTO DE LWOW

autant de prophètes sans voix et
sans auditeurs, ils boisent alors ce
ghetto, plutôt qu'ils ne l'animent,
de leur seconde silhouette de
cyprès tourmentés.

Les portes, les murs de leurs
boutiques de fortune sont blin-
dés de panneaux-réclame. Posées
comme des pansements sur les
plaies de leurs domiciles, ces pla-
ques de fer-blanc ou de carton
leur.font des maisons d'arlequin.
Le quartier nage dans l'odeur d'oi-
gnon et de hareng. Un hareng,
c'est trop dire, un hareng partagé
en six! Ces morceaux étalés sur
un journal tentent l'affamé pos-
sesseur de dix groschés. Les
preslés, ces croissants dorés à
l'œuf, caviardés de graines de
pavots,' concurrencent les carrés
de harengs. Tout le ghetto mange
debout. On ne doit se mettre à table
que lé vendredi soir. Ils mangent
en marchant, comme pressés par
d'urgentes affaires. Celui-ci achète
son preSlé, mord dedans, mais
s'aperçoit que d'autres dents lon-
gues ont déjà entamé son bien.
Il le reposé 't en prend un neuf.
Que restera-t-il de ce croissant audernier qui passera ?

Le marché est le cœur du ghetto.
Un amas de baraques comme
celLes i^o l'on cun -fruit après untremblement de terre .ou l'incen-
die d'une ville. Tremblement ouincendie doivent dater de loin
Ces baraques branlent. La vie est
là, pourtant S'il tombe de la
manne, elle tombera ici.

Handel Handel Je vends,
crient tous ces juifs. Je vends, je
fais du commerce, j'ai de tout
Je vends du vieux, évidemment.
mais' le vieux ne vaut-il pas le
neuf ? L'âme seulement a besoip
d'être belle, pure, intacte pour ser-vir de miroir au Seigneur. Les
beaux habits font-ils une belle
âme ? L'Eternel regarde-t-il vos
souliers, vos caftans ? Voilà des
bas, des chaussettes qui n'ont plus
de pied. Les bas ont-ils besoin de

pied puisque vos pieds ont déjà
des souliers ?Handel Je vends
des caftans graisseux, ainsi pour-
rez-vous croire les avoir salis vous-
mêmes en des banquets mémora-
bles Co Pan Kupujé, que n'ache-
tez-vous, monsieur ? On a envie de
répondre pour deux-sous de mi-
sère Elle abonde tellement que
pour deux sous on en aurait jus
qu'à la fin de sa viè Les mar-
chands de preslés: grelottant de-
vant leurs paniers, ne s'arrêtent de
lancer Pinsz grosché, cinq cen-
times Et ils vous donnent leur
parole d'honneur que la marchan-
dise leur coûte davantage.

Toutefois, les femmes sont gros-
ses. Sont-ce leurs loques qui les
engoncent Le froid fait-il gon-
fler ? Sucent-elles, en cachette du
mari, l'arête du hareng saur ?
Grosses, mais pâles. Leur graisse,
vaut celle du mouton, bonne à
faire du suif.

Un marché ? Un champ d'épan-
dage, oui Lé choix de toutes les
boîtes à ordures de la ville polo-
naise Les lapins dont on propose
les peaux paraissent avoir été tués
à obus. Les fourrures ne sont que
des- bouillies de poils.

On ne and rien, disent-ils.
Pourquoi nous suivent-ils comme

s'ils étaient des pigeons attendant
le grain ? Peut-être n'avions-nous
pas de trou au pantalon ? Ce serait,
en effet, grande originalité ici.

Messieurs, leur dis-je, vous
devriez aller en Palestine.

Vouah Il y a suffisamment
de ces sales juifs frisés, pouilleux
et déguenillés là-ba,s

Vous croyez-vous autrement?
C'est pourquoi. Là ou ail-

leurs Là-bas pour gagner de l'ar-
gent, il faut travailler durement.

Et ici ?
Ici. on attend,et l'on n'attrape

pas la malaria.
Qu'attendez-vous ?
Eh d'avoir un pardessus et

un faux col, comme vous.
Et puis après ?

Plusieurs mains répondirent

(Croquis de RouquayroL)

pour tous. Le geste est connu il
signifie qu'ils sont les enfants du
Seigneur et que le Dieu d'Israël
est un puissant personnage.

(La auite à la deuxième page.)

L'étudiant Pierre Gxillard
acquitté à Saintes

Jacques Baudet (à gauche) et Eierre Gaillard
(Voir à la troisième page.)

La mission Goulétte
est partie pour Madagascar

Nous avons récemment annoncé qu'une'
mission postale aérienne, dirigée par le
capitaine Goulette, qu'accompagnentl'ad-
judant chef Marchesseau et l'adjudant
chef mécanicien Bourgeois, allait entre-
prendre une randonnée vers Madagascar

Les préparatifs du capitaine Goulette
ont été rapidement conduits et l'avion
de ta: mission, amené mercredi après-
midi au B'ourget,. prit son vol à 6 h. 30,

La mission a fait à Perpignan une

De gauche droite Marctiessean, Gouletteet Bourgeois.

coury escale; de il h. 30 à. midi, puis
est repartie vers Oran, ea suivant la
côte espagnole par. Barcelone et Alicante.

Par la suite, il traversera le continent
africain par Colomb-Béchar,Adrar. Tom-
bouctou. Léopoldville et Mozambique.

LA CONFERENCE NAVALE

La réponse française
semble embarrasser
la Grande-Bretagne

Aussi, dès maintenant, les jour-
naux s'efforcent de rejeter par.
avance la responsabilité d'un
échec éventuel sur la France

et l'Italie
Londres, 17 oct. (d. Pelit Parisien.)

La réponse française à l'invitation
britannique de participer à une con-
férence navale a produit, dans les
cercles officieux, une impression dont
on cherche en vain le reflet dans les
journaux londoniens. Je tiens de
bonne source que la façon très nette
dont le gouvernement français, re-
prenant la formule flnale de l'invita-
tion britannique, a souligné qu'il ne
pouvait s'agir, à la conférence enprojet, que d'une étude préparatoire
à l'œuvre d'ensemble entreprise par
la Société des nations est jugée très
adroite et particulièrement embar-
rassante.

Cette gêne que l'on a ressentie à
constater qu'une phrase du secré-
taire d'Elat au Foreign Office avait
fourni au gouvernement français
l'occasion de rappeler ce principe
fondamental de,,sa politique en ma-
tière de désarmement explique sans
doute pourquoi, depuis plusieurs
jours, la presse anglaise insiste pour
que les décisions de la conférence
navale soient indépendantes et im-
médiatement applicables. Ne va-t-on
pas jusqu'à invoquer les lenteurs du
travail, qui s'accomplit à Genève et
les difficultés d'aboutir à un accord-
sur la question des réserves ins-
truites ?

Il est permis de se dentander, en,présence de cette tactique, cequ'avait bien voulu dire M. Eender-
son lorsqu'il se défendait, dans salettre d'invitation, de vouloir éta-
blir un nouvel organisme pour trai-
ter lq question du désarrnement na-
val et. lorsqu'il disait, notamment,
qu'il s'agissait d'élaborer un texte
susceptible de faciliter la tâche de
la commission, préparatoire de la
Société des nations et de la confé-
rence du désarmement.

(La suite à la troisième page.)

L'évacuation de la 3e zone
en Rhénanie

n'est pas commencée
Le ministère de la Guerre communtque
Quelques journaux persistent à parler

de l'évacuation soi-disant commencée de'la, troisième zone, et signaient cet effet
l'évacuation â'AiS-lâ-Chapelle, Ems etCoblence.

Or ces trois villes ont toujours été com-prises dans la deuxième zone.
Quant au retour en France de quelques

effectifs de Rhénanie, retour qu'exigeait
l'instruction à l'intérieurd'une partie des
recrues destinées à l'armée dn Rhin, en
aucune façon, répétons-le, il ne constitue
une évacuation. Ces mouvements de
troupe devaient nécessairement précéder
de quelques jours l'incorporation des re-
crues ils sont d'ailleurs terminés de-
puis mercredi.

ON DOIT DIRE
je fais onduler mes cheveux
et non je me fais onduler

L'Académie française recevra bientôt
de MM. Bédier, Doùmic, Hermant et
Valéry, membres de la commission de
la grammaire, le projet de cet ouvrage
que l'on met présentement au point

Elle a continué hier la revision du
dictionnaire du mot ondes, dont l'accep-
tbn scientifique a été rédigée par NI.
Emile* Picard au mot opaque.

Elle a admis ondulations et onduler
au sens de coiffure, sous réserve quel'on dise « Je fais onduler mes che-
veux » et non Je me fais onduter ».M. Madelin, directeur, a présenté le
volume quinzième et dernier de la
grande Histoire de la nation française,
consacré à l'histoire politique depuis
Napoléon jusqu'8 la guerre de 1914-
1918 et rédigé par M. Hanotaux.

M. Paléologue qui venait de voir M.
Poincaré a apporté à ses confrères d'ex-
cellentes nouvelles de l'ancien président
du Conseil.

Cent soixante piétons
poursuivis pour contravention

de circulation irrégulière
Devant le tribunal de simple police,

hier, il' n'y avait pas moins de cent soi-
xante contrevenants à l'arrêté préfec-
toral du 1" mars 1938 .qui oblige les pié-
tons ne traverser les chaussées qu'aux
endroits marqués par des plombe. En
vain, l'un d'eux, que défendait M« Jean
Baux, flt-il observer qu'à la place de la
Trinité, par exemple. il fallait faire undétour de dix .minutes pour gagner le
passage réservéL'arrêté préfectoral estformel et «le président du tribunal M.
Vial, dut distribuer un franc d'amende
à cent cinquante-deuxdes contrevenants.

DANS KABOUL DELIVRE
NADIR KHAN EST ELU ROI

NOS RESSORTISSANTS SONT SAINS ET SAUFS

Nos lecteurs n'ont pas oublié la
dépêcheque, de Tachkent, nous adres-
sait récemment notre distinguée col-
laboratrice, Mine Andrée Viollis, sur
la prise de Kaboul par les troupes
de Chavkali khan, lieutenant de
Nadir khan. Maîtresses de la ville, il
leur restait à prendre la citadelle
établie au cœur de Kaboul, et où
s'était retranché l'usurpateur Habi-
boullah, qui avait juré, on s'en sou-
vient, de s'y défendre jusqu'à la der-
nière goutte de sang.

Désireuse d'assister si possible à
l'épilogue de ce siège historique,
Mme Andrée Viollis n'a pas hésité

partir en avionpour se rendre
sur place. Et assez
courte sans doute
est -la distance
vol d'oiseau entre
Tachkent, c a p i-
tale du Turkestan,
et Kaboul. capi-
tale de l'Afgha-
nistan. Encoreefallait-il survoler,
c h e m i faisant,
tout le formida-
ble massif de
l'Hindciu Kouch,
qui prolonge les

Mma Andrée viollis hauts plateaux de
l'Himalaya.

Passant sous silence les péripéties
de son raid audacieux, Mme Andrée
Viollis se borne à nous indiquer,
dans les dépêches suivantes, qu'elle
est arrivée à destination juste après
la chute de.la citadelle assiégée, et
nous décrit le proclamation de Nadir
Khan comme nouveau roi d'Afghanis-
tan.

Kaboul, via Northern, 16 octobre
(dép. Petit Parisien.)

Après avoir survolé en avion tout
le massif de l'Hindou-fyouch, j'ai
atterri.n heures sans dommage,
plus heureuse qu'un autre avion
reçu la veille à coups de fusil, et
j',y ai 'rouvé la mission française.
Mme Girard et ses enfants, ainsi
que nos autres ressortissants, sains
et saufs et pleins de bonne humeur
héroïque après six jours d'événe-
ments trar 'que s.

Les troupes de Chavkali khan
.se sont emparées de la citadelle
après un violent bombardement et
occupent

Habiboullah est en fuite.
Nadir khan, avec 12.000 hom-

mes, entre à l'instant même dans
la ville.

Les troupes de Habiboullah
avaient attaqué la légation britan-

nique, mais elles ont été repous-
sées avec pertes. La légation fran-
çaise a été partiellement pillée; la
ville l'est complètement. 1'outefois,
un calme relatif s'y est rétabli,
malgré de vives fusillades entre
pillards.

L'ÉLECTION
DE NADIR KHAN

Kaboul, 16 octobre (via Northern),
(dép. Petit Parisien.)

..Nadir khan, resté deux jours aux
portes de Kaboul, a fait hier son en-trée solennelle, droit sur son cheval,
précédé des musiques de ses tribus
dont les guerriers dansaient et
chantaient. Il a pénétré dans le pa-
lais mis au pillage.

Dans la salle dtc trône hâtivement
réparée, il a rendu grâces 'de sa vic-
toire sur les ennemis de la patrie,
qui avaient ruiné et déshonoré
l'Afghanistan. Après avoir rappelé
les grands services rendus parAmanotcllah, il a remercié les tribus
combattantes, les conjurant de res-

Nadir khan

ter unies ponr le relèvement du
pays.

Divers nota6les et grands mollahs,
exprimant alors l'immense recon-
naissance de la nation, ont adjuré
Nadir d'accepter le fardeau de la
loyauté. Nadir, alléguant sa santé
précaire, a répondu qu'une prochaine
assemblée déciderait du chois d'un
autre roi, atiquel il apporterait tout
son appui, et il a prié Les diplomates
étrangers de l'aider dans ce ehoix.

Mais les notables ont alors insisté.
et les guerriers des tribus, brandis-
sant leurs fusils à bout de bras, se
sont écriés Si Nadir n'est pas roi,
nous parlons » Nadir khan s'est
rendu à leurs supplications, et les
guerriers, dans un immense élan
d'enthousiasme, se sont rués vers lui.

Du haut d'une terrasse, penché ait-
dessus de la foule. Nadir a prononcé
ces simples mots « Puisque le peu-
ple me désigne ainsi, accepte, Je neserai pas le roi, mais Le servitcur des
tribus et du pays. » Puis il s'est pros-
terné dans une profonde prière, et
1er salves de coups de canon jointes
atcx éclafs des fanfares ont célébré
dans Kaboul la joie de la liberté
regagnée par le nottveau roi.

Les habitants
s'écartent du mont Pelé
Fort-de-France, 17 octobre (dép. IJavas.)

La jouittôe d'hier a été calme.
En la commune situation géographique

neur a insisté auprès des habitante pour
que l'évacuation soit achevée aujour-
d'hui. L'évacuation de Saint-Pierre peut
être considérée comme terminée celle
de Morne-Rouge continue.

Un monumentà F. Chautemps

L'inauguration en sera présidée
par M: Painlevé

Albertville, 17 octobre {< Petit Parislen.)
Le monument destiné à perpétuer le

souvenir de Félix Chautemps, qui fut
député d'Alberttille, et qui mourut au
champ d'honneur, sera inauguré le
dimanche 5 novembre, à Albertville. Le
ministre de la -Guerre présidera la céré-
munie et le banquet qui suivra.

M François-Poncet inaugure
une exposition

de peinture alsacienne

Pour commémorer le dixième anniver-
saire du retour de l'Alsace à la France,
la Palette .Française a organisé, en sessalons du boulovard Haussmann, une
exposition qui tend à représenter, par la
toire, quelques-uns des plus pittoresques
paysages de nos provinces recouvrées.
M. François Ponoet, sous secrétaire
d'Etat aux Beaux-Arts, qu'accompagnait

De gauche à drqlte MM. Dezarrois,Français-
Poncet et Robert Gulllou

M. Dezarrois, conservateur du Luxem-
bourg, l'a inaugurée hier après-midi.

Quarante-sept tableaux, dont unebonne part signés de .peintres alsaciens,
évoquent l'Alsace à l'heureux visage, la
blondeur de ses champs et ses plantu-
reuses kermesses.

L'Etat a d'ailleurs fait son choix parmi
les exposants et des œuvres de MM. Lu-
cien Blumer, Charles Himmel, Paul Le-
doux et Charles Scblenckbecker ont été
acquises pour nos musées.

La trotteuse « Uranie >
bat à Marseille

le record de France
sur 1.000 mètres, départ lancé
Marseille, 17 octobre (dép. Havas.)
Cet après-midi, sur la piste gazonnée

de t'hippodrome du Pont-de-Vivaux, la
célèbre trotteuse Uranie, s'attaquant aurecord de France sur 1.000 métres, dé-
part lancé, a accompli le parcours en1 m. 19 sec.

Elle a donc battu officiellement le
record de 1 m. 21 s. 4/5 que détenait la
trotteuse Valeur, en date du 23 octobre
1928, sur la piste d'Enghien.

La revision des condamnations
contre les auteurs

Woœ tvoas dit que la première appll-
cation du futur projet de loi sur la revi-
sion des condamnations prononcées pour
outrages aux mœurs par la voie du livre
est envisagée en faveur des Fleurs du
mat de Charles Baudelaire, Il est d'autres
œuvres, également célèbres, dont l'ins-
truetion est d'ores et déjà faite dans le
même but Madame Bovary, de Flaubert,
ia Chanson des gueux, de Richepin, etSous-arts, de M. Lucien Descaves.

LE MYSTÈRE
DE LA MALLE SANGLANTE

Une piste ?
Un ami de Rigaudin, avec

lequel le comptable passa
à Montmorency la journée
qui précéda sa mort, a fait
une fausse déclaration

Ceci autorise les plus graves
soupçons, d'autant plus que cet
homme était jaloux de Rigau·
din, qu'il accompagna à Paru

le matin même du crime

MM. Benoit et Nicolle ont fait
à Lille un certain nombre de

vérifications

La découverte, à la gare de Lille,
du cadavre de Frédéric Rigaudia
remonte au 13 septembre et, depuis
on peut dire que, malgré l'extrême
activité de la police judiciaire, au-
cune piste ne semblait devoir êtrï
retenue.

Il n'en est plus de même depuii
hier. Si' certaines précisions qui
MM. Benoist. directeur de la polie?
judiciaire, et Nicolle. chef de la bri-
gade spéciale, ont dû venir cherchai
eux-mêmes à Lille, ne conflrmen'
pas encore une piste dont on n'avaf
encore parlé, du moins ne l'inflr'
ment-elles pas. Et c'est déjà ça poui
une' enquête demeurée stérile jus^
qu'à maintenant
Un nom déjà connu à la policé

Dès la première perquisition ai
domicile de Rigaudin, M. Nicolh
trouva dans une sorte de fichier oi
le comptable notait le nom de se!
employeurs et ses gains, un non
qui avait déjà été prononcé par Ri-
gaudin au moment de l'assassinat d
sa mère. A cette époque, comme oilui demandait s'il n'avait rien di
particulier à signaler à la police, li
comptable avait dit ceci

Un jour, comme le faisais des cour
1 ses, je remarquai qu un taxi suivait h
mien. Au moment où je payais le chaut
feur, le voyageur de l'autre taxi descen
dit c'était X.. un commerçant don
j'avais tenu pendant un moment la comp
tabilité et que je revoyais de temps
autre. Comme sa femme était assez ai
mable avec mot et que je le savais trè
jaloux, je pensai, bien qu'il affectât <
mettre sur le compte du hasard cett
rencontre, qu'il m'avait bel et bien flli
C'est dire que je ne vois aucune reiatioi
entre cette filature et l'aesassinat, survenu
quelques jours après, de ma mère.

M. Nicolle. qui ne serait pas l'hs
bile policier qu'il est s'il n'avait ui*
grande mémoire, se souvipt partai
tement de

Au surplus, il trouva des lettres d
Mme X. adressées à Rigaudin.

Une fausse déclaration
M. X., commerçant du quartier d

la place des Vosges, en raWlite de
puis quatre mois et maintenant candidat chauffeur de taxi, fut convo
qué à la police judiciaire ainsr qu
sa femme. Questionnés séparément
l'un et l'autre firent cette même ré
ponsf ils étaient sûrs de n'avot
pa svu Rigaudin depuis le mMieu et'
mois d'août. Et ils signèrent cett
cette déclaration qui est fausse.

L'homme dans la malle
c'était notre invité

Car, quelques jours après, le proprtétaire de l'hôtel de l'Hermi'tags
à Montmorency, venait de luii-mêm
à la police judiciaire pour apprendr
à M. Nicolle que Rigaudin avait pass
une partie de la journée du diman
che 8 septembre en son établissement
avec le couple X.

J'en suis d'autant plus certain, d
rhfltelkr, que le dimanche suivant,i
oouple étant revenu chez moi, l'homm
me dit « Vous avez vu dans lis joui
naux le cadavre dans la malle. Eh bien
Rigaudin. la victime, c'est noire invit
de dimanche dernier. »

On sait que la concierge de Rigau
din déclare qu'elle ne la a plus revidepuis le dimanche 8 septembre
vers z heures du matin.

Or, ce ditmanche, il arriva vers li
heures à l'hôtel de Montmorency.Le
époux X. jouaient aux cartes à il
terrasse de l'établissement nigauds
simula une rencontre du plus heu-
reux hasard. X. dut être moins COB.
tent, car on l'entendit reprocher*,
sa femme C'est toi' qui lui as tf*
que nous étions ici ? »Promenade, dîner, belote. Pui
Rigaudin demanda à l'hôtelier s'i
avait une chambre, et décida de pas
ser la nuit à Montmorency en re-commandant toutefois de le réveil,
1er de bonne heure, car il avait. li
lendemain matin, beaucoup à faire

Il partit, en effet, à 6 heuren h
lundi; 9 septembre jour où Toi
sait que le crime fut commis
accompagné de X. la femme de ëi
dernier étant restée à Montmorency

Une raison de ne rien dire ?
On pense bien qu'aussitôt après li

déclaration de l'hôtelier, la pre.mière chose que fit M. Nicolle fut di
convoquer à nouveau X.

Celui-ci,, après avoir maintenu s.première déclaration: « Je n'ai pas viItigaudin depuis le milieu d'août »dut conveni'r qu'il n'avait, pas plu¡
que sa femme, dit la vérité.

Aussitôt cet aveu, ce fut le bre:
mais inquiétant « Pourquoi avez-
vous menti du commissaire.

Parce que, répondit X. sans au-cunement s'émouvoir, l'hôtelier, n'ayan!
pae fait de fiches pour mon invité, nomsavait dit « Je suis bon pour untcontravention. » Alors ma femme ei
moi on lui promit de ne rien dire-

L'hôtelier craignait-ü tellement
une contravention de 50 francs puis-
que lui-même vint à la police judf-
ciaitre ?

Tout d'abord, oui, assura-t-i!, et
il est exact que je demandai aux épouiX. de ne rien dire.

Séparés peu après le crime
Quelques jours après la découverte

du crime, les époux X. décidèrent
de ne plus vivre ensemble. Lui con-tinua à habiter une grande avenuedu XIX- arrondissement; elle s'est
retirée chez sa mère dans le XIV'
arrondissement.

Mrfte X. auquel on demanda le
motif de cette brusque séparation



d'avec un mari qui l'aim,tit assez
pour en être jaloux, expliqua que,
ayant deux enfants d un premier lit,
son époux trouva qu'elle s'occupait
trop de ses deux aînés et pas assezdes deux autres, ceux-là enfants de
M. X. Mais- comme ce dernier agardé avec lui ses deux enfants, on
ne voit pas bien que cette séparation
les fasse davantage soigner par leur
mère

Le « trou » dans l'enquête
X. a déclaré qu'il avait quitté Rü-

gaudin à la gare du Nord, le lundi'
9 septembre. On sait que Rigaudin
passa ce matin-là chez un commer-
çant de la rue Chabanais. Puis on n'a
plus aucune trace. Or, l'hôtelier de
Montmorencyaffirmant que Rigaudiïi
n'a bu que l'eau de Badoit, la vei'Ile
au soir, les policiers se demandent
où et comment le malheureux in-
gurgita la quantité d'alcool qu'on
trouva dans son estomac.
De Lille, M. Benoit et M. Nicolle
ont rapporté plusieurs précisions

Le directeur de la police judiciaire
bt le chef de la brigade spéciale, qui,
accompagnés de M. Amy, sous-direc-
teur des services de l'identité judi-
ciaire, sont allés à Lille, hier, sont
enfin renseignés sur certains points.

M. Benoist sait maintenant que
l'ouate qui enveloppait le visage de

la victime est du coton hydrophile
ordinaire et non pas une ouate spé-
ciale employée dans certaims mé-
tiers 2° la victime n'était-pasen par-tie déshabillée-commeon l'avait fait
croire le premier rapport du com-
missaire ce qui écarte l'hypothèse
d'une surprise en de particulières
circonstances 3° aucune des blessu-
res portées à la tête n'était mor-
telle et l'instrument dont l'assassin
s'est servi devait être relativement
léger, car la boîte crânienne, qui était
d'une minceur presque anormale, ne
présente aucune fracture 4° la mort
a bien été provoquée par strangula-
ti'on.

Cinq coups ont été portés à la tête
en avant et légèrement à gauche; au-
dessus de l'oreWle gauche; sur le
sommet; à gauche de la nuque et
au milieu de la nuque.

Les policiers ont apporté de Li!fle
une touffe de cheveux prélevés sur
le cadavre pour les comparer, par
examen microscopique, à ceux trou-
,vés dans le panier et les poussières
receuillies sur les vêtements de la
victime.

Edmond Tourgis.

Un ancien notaire
récidiviste de l'escroquerie

arrêté une fois de plus

Les différents ser-
vices de la police
française rechcr-
ehaient vainement,
depuis près d'un an.
un astucieux escroc
jui, sous les noms
d'avoués honorable-
ment connus. avait
fait de nombreuses
victimes tant il. Pa-
ris qu'en province.

Beau parleur,
l'homme avait ga-
gne rapidement la
confiance des archi-
tectes: avoués, no-
taires en exercice,
auxqucis il se présentait comme ¡'avoué-
liquidateur d'une importante succession
ouverte, par suite du décès d'un indus-
triel. li annonçait d'importantes opéra-
tions a effectuer en raison de ventes et
8'èxpertises.

Puis le personnage sollicitait alors des
fonds pour retirer, chez un soi-disant
correspondant, les dossiers ayant trait
aux opérations dont il. vantait l'impor-
tance. Naturellement, on ne revoyait
pins le pseudo avoué-liquidateur.

Les plaintes concernant cet escroc
ayant été centralisées entre les mains de
M. Gahrfelli, commissaire divisionnaire.
chef de la première brigade mohile, M.
Belin, commissaire, et l'inspecteur No-
rest s'ewnirent en campagne. Leur longue
et difficile enquête vient d'aboutir il l'ar-
restation du fllou un ancien notafre de
Vanves, Pierre GUatcnaud, né le 31 ,jan-
vier ;t Frangy (Haute-Savoie),domi-
cilié 71. avenue .lèan-Jaures, îi Clrchy.

Pierre Ghatenaud, qui est titulaire de
plusieurs condamnations pour escroque-
Mes et abus de conflaanec, a fait des
aveux complets. Il a été mis à la dispos:-
tion du parquet de !a Seine.

Le parti radical
et les accords de la Haye

La commission: de politique générale
du parti radical socialiste a entendu le
rapport de M. Moutigny et a voté l'or-
dre du jour qui sera soumis aux déli-
bérations de la commission de politique
générale au congrès de lleims.

Dans cet ordre du jour, le parti radi-
cal, après ivoir afflrmé sa fldélité il la

D. N. et au protocole de Genève de
t994 et après avoir déclaré que jusqu'à
la mise en vigueur de ce protocole la
paix européenne doit être garantie parle maintien d'une entente amicale avec
la Grande-Bretagne et par le rappro-
chement franco-allemnnd, constate que
la présence d'éléments de droite dans
il majorité et le gouvernement n'est
pas sans gêner et ralentir l'action exté-
rieure de M. Briand », approuve le pro-
jet d'une fédération européenne, re-
grette que la situation de lu France à la
Haye ait été « affaiblie par des erreurs
de préparation et de méthode

Enfln le parti radical se déclare prêtt approuver les accords de la Haye sous
réserve du contrôle des gouvernements
sur la Banque des règlements interna-
tionaux, de l'adhésion sans réserve du
gouvernement à l'acte général d'arbi-
trage et de l'offre par celui-ci de la
conclusion d'une convention internatio-
nale d'arrêt des armements.
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PREMIERE PARUE
LE CRIME DE PHILIPPELE GRAVOIS

IV (suite)
La confession de Sabine

Elle se tut encore, puis reprit son
«olllonne, après un long silence

Donc, Philippe ne partit pas. Il
demeura le collaborateur de mon mari,
devenu ministre de la Justice et ga<lt
des Sceaux. Il était le chef de suu se'-ri1-
tnriat particulier. Il savait tout de sa
vie, mais nous ne parlions jamais de lui.

» En apparence, notre vie n'avait en
rien changé en réalité, elle «Hait bou-
leversée et elle allait l'être bien plus
encore! Car nos secrètes amours
t'étaient pas demeurée» stériles et je
m'aperçus un jour avec é$>on&nnte, avec
joie aussi, que j'allais être mère. Je
gardai d'abord pour moi seule mon cher
et terrible secret, puis 1e le.confiai à
Philippe.

Il m'écouta en silence et me dit enfin
Que comptez-vous fstive, Sabine?

Copyrightby GaMon-Ch. nichora 1039. Traduc-
Ion et reproduction Interdite». en- tons pays.

LE DRAME DE LA RACE JUIVE
Des ghettos d'Europe

à la Terre promise

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE
Les rues n'étaient rien. Le ghetto

de Lwow est à l'intérieur. Nous
avons passé trois jours à le visiter.
Si nous voulions vous rendre
compte de notre travail, il faudrait
prendre les rues une par une et,
commençant par le numéro i,
dresser une liste dans ce genre

Rue de la Synagogue n* 1, neuf
familles de cinq à huit enfants,
criant de froid et de faim et pour-
rissant sur le plus fumant des
fumiers.

N° 2, dix familles, idem.
N' 3, n* 4, des deux côtés de la

rue, jusqu'au bout. idem. Idem
pour les rues en pente, les rues
plates, les impasses. Avant-hier,
de deux à six heures, hier de neuf
heures à midi, aujourd'hui, de une
heure à sept, idem.

Le premier jour, je dus sortir
une fois, précipitamment, de l'un
de ces chenils pour calmer les
nausées provoquées par l'odeur.
Pour la même cause je sortis une
fois le second jour et deux fois le
troisième jour. Les deux juifs qui
m'accompagnaient pleuraient et,
les soirs, ils voulaient bien s'as-
seoir à ma table, mais ne pou-
vaient manger.

Rue Slonec^nej (rue du Soleil),
nous descendons dans une cave.
Mes compagnons allument leurs
bougies et nous rampons. Aucun
bruit de voix, trente-deux per-
sonnes habitent cependant ces
logements souterrains. Nous pous-
sons une première porte. Dans
quoi pénétrons-nous ? Nous pa-
taugeons dans la boue. Un soupi-
rail bouché par la neige laisse
passer une lumière anémique.
'humidité nous enveloppe déjà de
son voile et nous sentons peu à
peu le voile qui plaque au corps.
Nous fouillons l'antre de nos bou-
gies. Deux petits enfants de trois
et quatre ans, les mains et les
pieds enveloppés de chiffons, mais
en chemise, et dont les cheveux,
depuis qu'ils eurent le malheur de
pousser sur ces têtes, n'ont certai-
nement jamais été peignés, sont
debout et grelottants contre un
grabat. Il nous semble que le gra-
bat remue. Nous abaissons les
bougies. Une femme est là. Dans
quoi est-elle couchée ? Dans des
copeaux mouillés ? Dans de la
paille d'étable ? Je touche, c'est
froid, gluant. Ce qui recouvre la
femme a dû s'appeler édredon, ce
n'est plus qu'une bouillie de plu-
mes et d'étoffe suintant comme un
mur. Nous apercevons deux autres
têtes dans la bouillie, de tout petits
enfants, quatre mois, quinze mois.
L'aîné sourit à la flamme que nous
promenons autour d'eux.

La femme n'a pas dit un mot.
Nous avions réveillé le souter-

rain. Des habitants nous cernent
dans le couloir. Nous devons en-
trer dans chacune des tanières.
S'ils sont chez eux l'après-midi,
c'est qu'ils n'ont pas d'habits pour
aller dans la rue. Un seul est sorti
pour tous, avec les souliers de l'un
et le caftan de l'autre. Rapportera-
t-il de quoi manger un peu ?

En chemise, enveloppé dans un
châle, un juif à grande barbe nous
salue dans la pénombre. Il possé-
dait une maison, le pogrome de

la lui a brûlée, et s'il est boi-
teux, c'est qu'on l'a jeté par la
fenêtre du premier étage. Depuis,
il n'a pu remonter. Il est dans la
cave.

Avec nos dents nous tenons nos
mouchoirs sous notre nez. Les
juifs nous montrent la cause de
l'épouvantable odeur. Le tout-à-
l'égout du quartier passe dans leur
demeure, dans la demeure de tous
ceux de la rue plus de trois mille
juifs sont transformés en vidan-
geurs, car ce n'était pas dans la
boue que nous marchions.

Les femmes s'accrochent à nous,
hurlent de misère et se laissent
traîner dans l'escalier que nous
remontons. Dans la rue, les joues
dans les larmes, la supplication à
la bouche, nous tendant leurs en-
fants gelés, elles nous barrent le
chemin.

Ne donnez rien, me disent les
compagnons. Il faudrait des trains
de zloty d'or pour abreuver cette
détresse. Ils en deviennent Idiots,
aveugles, bossus. Les enfantss
pourrissent. Ne donnez rien. rien.

Alors ?
Alors, c'est le ghetto, tout sim-

plement. La résignation tiendra
longtemps lieu de solution.

Cette tragique misère, les juifs

> Tout rompre, dis-je. Et aller
vivre avec vous.Je suis prêt à partir à l'instant
avec vous, bien-aimée. Où vous vou-
drez Aux confins du monde! me dit-il
avec passion. Mais il en résultera un
scandale affreux.

Nous n'y échapperons pas, Phi-
lippe, dis-je. Mon mari peut, légitime-
ment, intenter contre moi un procès en
désaveu de paternité, car, depuis trois
ans, nous vivons étrangers fun ù l'autre,
vous le savez.

Et si, par esprit de vengeance,
il se refusait il ce désaveu et au divorce
qui, fatalement, s'ensuivra? S'il accep-
tait notre enfant. Sabine, pour nous le
prendre?

Sa voix tremblait, pleine de passion,
de fièvre, de sourde épouvante.

Je le saurai, lui dis-je. André
ne m'aime pas. ne m'a jamais almée,
et je ne crois pas qu'il ait eu jamals le
moindre élan vers moi. Il m'a trahie,
il me ruine. Mais je le crois Incapable
d'une telle vilenie.

Le soir même. je priai mon mari de
m'accorder une demi-heure d'entretien.
Il me suivit de bonne grlee dans mon
appartement et s'assit, presque souriant,
au coin de mon feu. C'était en novem-
bre et Il faisait assez froid.

André, lui dis-je, vous me ren-
drez cette justice que, depuis plus de
trois ans, je ne vous ai guère impor-
tuné. Vous avez fait ce que vous avez
voulu. Vous m'avez quittée pour Mme de
\Voërschine. Vous avez fait votre vie a
votre guise.

> Je le reconnais, ma chère
Sabine, dit-il gravement

Je sais, d'autre part, que vous
avez, en ces trois années, dilapidé la
moitié, sinon plus, de ma fortune. Mon
notaire, & ce sujet, m'a fait des repré-

l'ont un peu voulue. Elle est
leur œuvre. Non spécialement les
juifs d'aujourd'hui, mais les juifs
de toujours. Le juif veut se gar-
der indépendant. 11 n'accepte que
d'être commerçant parce qu'un
commerçant est son maître. Com-
ment une société vivrait-elle qui
compterait quatre-vingt-dix pour
cent de vendeurs ?

Certes, la Pologne les hait. Elle
les a chassés de tous ses mono-
poles, elle les a rejetés de sa vie
nationale, encore beaucoup plus
que ne l'avaient fait les tsars. Mais
la Pologne n'a repoussé que ce qui
demandait à ne pas être assimilé.
La Pologne ne veut pas être plus
juive que les juifs ne sont Polo-
nais. Et comme la Pologne est la
plus forte, les juifs crient sous le
poids. On les écrase, on les bâil-
lonne, on les couvre do fumier,
croyez vous qu'ils demandent
grâce? Tendez l'oreille ils gémis-
sent. Que disent-ils? Ils disent
qu'ils sont juifs Pilsudski ne
peut cependant pas céder sa place
à Moïse

J'étais sur le trottoir, rue
Smoczej (rue du Dragon), écrivant
mes notes. Un Polonais passe por-
tant un seau d'eau. Il me balance
son coude dans les côtes en criant:
« Precz z drogi pies przeklente l »

Et alors ? dis-je.
Ce n'est rien, font mes com-

pagnons, ne provoquez pas de
scandale, il vous a vu avec nous,
il vous a pris pour un juif.

Qu'a-t-il dit ?
Il a dit « F. le camp de ma

route, chien maudit 1 »
(A suivre.) Atbert LONDRES

Une interpellation
à la Chambre
propos de rugby

Divers incidents se sont produits
récemment entre clubs dépendant de la
Ligue de rugby du Languedoc, notam-
ment l'exclusion du club de Quillan du
championnat régional.

La Fédération française de rugby,
saisie de réclamations, décida, dimanche
dernier ainsi que nous l'avons rap-
porté de réintégrer Quillan dans le
championnat et de scinder en deux
groupes la Ligue du Languedoc.

De plus, M. Henry-Paté désigna le
président du Comité national des sports
pour procéder à une enquête qui no put
avoir lieu, la personnalité désignée
n'ayant pas cru pouvoir accepter cette
mission.

Le comité du Languedoc, réuni d'ur-
gence mercredi soir. s'est refusé, à l'una-
nimité, it accepter la décision de la fédé-
ration en ce qui concerne la division de
la ligue.

A la suite de ces divers Incidents,
M. Jean Payra, député des Pyrénées-
Orientales, président du groupe de
l'Education physique, vient dadresser à
M. Henry-Paté la lettre suivante

J'ai l'honneur de vous faire connaître
que je désire vous interpeller dès la ren.trée des Chambres au sujet de votre inter-
vention dans le conflit ayant divise ces
temps derniers la Fédération française de
rugby et les comités Tég-lonaux Languedoc-
Roussllilon et aussi sur l'urgente nécessité
de créer un Office nationale des sports,
pouvant contrôler l'éducation physique de
la 10 jeunesse et assurer la prattque saine et
morale des sports en France.

La mise en vente du timbre
de la Caisse d'amortissement
Des timbres-poste spéciaux d'une nou-

velle série, dont la valeur d'affranchis-
sement est de 0,40, 0,50 et 1,50 portent
respectivement une surcharge de 0.10,
0,25 et 0,50, dont le montant est destiné
Il la Caisse de gestion des bons de la
Défense nationale et d'amortissement de
la dette publique.

Ces figurines sont en vente dans les
bureaux de poste, les recettes auxiliaires,
les agences postales et chez les débitants
de tabac.

M. Marraud visite la Manufacture
de tapisserie de Beauvais

M. Pierre Marraud, ministre de l'Ins-
truction publique et des Beaux-Arts, avisité hier après-midi la Manufacture
nationale de tapisserie de Beauvais, où
il fut reçu par M. Jean Ajalbert, admi-
nistrateur de cet établissement.

Le ministre s'est beaucoup intéressé
au travail des artistes tapissiers et aux
œuvres modernes qui sortent des ate-
liers de la Manufacture.

Au cirque, un trapéziste
tombe sur les spectateurs

Deux d'entre eux sont légèrement
blessés ainsi que le gyr -taste

Vers la fin do la matinée donnée hier
au cirque iMédrano, le gymnaste Pierre
Fessi, &gi de trente ans. demeurant
32, rue Marguerite, à Alfortville, exé-
cutait son numéro au trapèze.

Un faux mouvement lui ayant fait
heurter un des montants de f'appareil,
l'artiste tomba. Son élan le projeta hors
des limites protectricesdu fllet réglemen-
tairement tendu sous l'engin où le gym-
naste exécutait ses périlleux exercices.

M. Fessi. parmi les cris d'effroi des
spectateurs Installés aux fauteuils, vint
tomber, entre les troisième et quatrième
rangs sur MM. C'naudofauter, demeu-
rant 18, rue de l'Amiral-Moucliez, et
Pierre Longerain, domicilié à Méry-sur-
Oise. Les deux spectateurs et l'artiste
n'ont heureusement été que légèrement
blessés. Après pansement à l'hôpital
Lariboisière, ils ont pu regagner leur
domicile.

sentations alarmées. Je ne vous ai pour-
tant pas prié de me restituer la procu-
ration générale que je vous ai donnée.

> C'est la vérité dit-il encore. Où
voulez-vous en venir, Sabine?

A ceci que trompée, bafouée,
ruinée, je n'eusse rien dit et que je
fusse morte plutôt que d'avouer ma
déchéance. si j'étais restée seule. Il
en a été ainsi pendant trois ans, mais
la situation n'est plus la même, André.
J'aime, je suis aimée et je veux rede-
venir libre.

Ce n'est pas impossible, Sabine 1

dit-il doucement.
> Il faut que cette séparation ait

lieu le plus tôt possible, que le divorce
s'ensuive dans les délais les plus brefs,
pour que je puisse, mariée ou non, me
réfugier, avec celui que j'aime, dans un
coin perdu du monde, où nous puissions,
lui, moi et notre enfant, vivre en paix.
obscurs, heureux et oubliés

Votre enfant ? dit-il en se redres-
sant.

Et il ajouta amèrement
> Vous vous êtes vengée. Vous

m'avez rendu la pareille. Je n'aurais
jamais cru que vous fussiez capable de
cela, Sabine.

Je me cabral, sous son outrageante
pensée

> Ne comparez pas ma vie à la
vôtre, lui dis-je. Vous m'avez prise pour
femme. J'étais naïve, pure, jeune, belle,
riche. J'étais prête il vous adorer. Vous
m'avez trahie après trois mois de
mariage pour retourner à votre ancienne
maîtresse si tant est que vous l'ayez
jamais quittée. Tout en me trahissant,
vous me 'aisslez dans l'illusion que
j'étais aimée encore Et jusqu'au jour
où le hasard, le hasard seul, m'a fait
connaître mon infortune, je vous suis
demeurée attachée comme le Gerve il

Les élections sénatoriales
de dimanche prochain

SUITE -m
AUBE

3 sénateurs
Sortants MM. Israël, Inscrit à la

gauche démocratique Renaudat, union
républicaine, et Armbruster, non inscrit.

En 1921, MM. Mony, Castillard et
Renaudat, conseillers sortants, avaient
été réélus au premier tour, respective-
ment, par 567, 562 et 547 voix. La démis-
sion de M. Mony, qui fut suivie de peu
de son décès, avant provoqué une élec-
tion partielle, M. Armbruster fut élu,
le 9 janvier 1927, «*i deuxième tour de
scrutin, par 328 voix contre 317 à
M. Alexandre Israël, ancien député. C'est
le 25 septembre 1927 que M. Israël fut
élu sénateur, en remplacement de M.
Casttllard, décédé, au deuxième tour de
scrutin, par 353 voix contre 280 Il
M. Royer.

M. Israël, qui sollicite le renouvelle-
ment de son mandat, fait liste commune
avec MM. Bridou, cons. gén., maire de
Nogent-sur-Seine, et bfoslard, maire de
Saint-Phal, tous deux rad. soc. M. Arm-
bruster, qui se représente également, a
comme colistiers MM. Royer, cons. gén.,
rad. ind., et Lesaché, ancien dép., cons.
gén., rép de g. M. Renaudat ne se
représente pas.

La liste socialiste S. F. I. O. comprend
MM. Lemasson-Millet, maire de Romilly-
sur-Seine, et Pénot, maire de Ville-sur-
Arce.

AUDE
3 sénateurs

Sortants: MM. Maurice Sarraut, Albert
Sarraut et Jean Durand, tous trois Ins-
crits à la gauche démocratique.

En 1921, MM. Maurice Sarraut et
Gauthier, sénateurs sortants, furent
réélus, au premier tour de scrutin, par
596 et 463 voix. M. Jean Durand, député,
fut élu sénateur de l'Aude, égale-
ment au premier tour de scrutin, par
499 voix. Le déoès de M. Gauthier ayant
provoqué une élection complémentaire,
M. Albert Sarraut, alors ambassadeur à
Angara, fut élu le 18 juillet 1926, au
premier tour de scrutin, par 598 voix.

MM. Maurice et Albert Sarraut, ainsi
que M. Jean Durand sollicitent le renou-
vellement de leur mandat. Les socia-
listes S. F. 1. 0. présentent MM. Babou,
maire de Lézigaan; Dr Lacroix( maire
do Narbonne, et Rivière, instituteur.

AVEYRON
3 sénateurs

Sortants MM. Monsservin, Vidal et
et Massabuau, tous trois inscrits à
l'union républicaine.

En 1921, M. Monsservin, sénateur sor-
tant, fut réélu au premier tour de
scrutin, par 445 voix. MM. Amédée Vidal
et Massabuau, ancien député, furent
élus également au premier tour, par
407 et 406 voix.

MM. Monsservin et Massabuau sollici-
tent le renouvellement de leur mandat,
faisant liste commune avec M. Coucou-
rèux, ancien député, M. Amédée Vidai ne
se représentant pas. Sont en outre can-
didats sur une liste radicale socialiste
MM. Raynaldy, maire de Rodez, ancien
député, ancien .ministre Maruéjouls et
Fournol, conseillers généraux. M. Paul
Comby, union nationale, poste également
sa candidature.

BOUCHES-DU-RHONE
4 sénateurs

Sortants MM. Louis Pasquet, Sclîra-
meck, Flalssières et Bergeon, tous qua-
tre de la gauche démocratique.

En 1921, MM. Pasquet, Schrameck et
Flaissières, sénateurs sortants, avaient
été réélus, au premier tour de scrutin,
par 358, 240 et 287 voix. M. Bergeon,
anc. dép. rèp. soc. avait été élu, au pre-
mier tour également, par 233 voix contre
192 à M. Artaud, rad. soc. sénateur sor-
tant.

MM. Louis Pasquet, Schrameck, Flais-
stères et Bergeon sollicitent le renouvel-
lement de leur mandat. Sont, en outre,
candidats MM. Canavelli, anc. dép.
Reymondin, maire de Lambese Sixte-
Quenin, dép. François Taddes, cons.
général tous quatre socialistes S. F. I. 0.;
Théophile Pujès, maire de Vauvenar-
gues Louis Payan, maire et cons, gén.
d'Aiguières Emilo Michel, cons. gén.
Henri Michel, anc. dép. d'Arles, ancien
député et ancien sénateur des Basses-
Alpes Raymond Delmas, anc. adjoint
au maire de Marseille.

CALVADOS
3 sénateurs

Sortants MM. Henry Chéron, comte
d'Harcourt et Boivin-Cham peaux, tous
trois de l'union républicaine.

En 1921, M. Henry Chéron, sénateur
sortant, avait été reeiu, au premier tour
de scrutin, par 818 voix, en même temps
que MM. de Saint-Quentin et Boivin-
Champeaux, père, ayant obtenu respec-
tivement 998 et 986 voix. Le décès de
M. Boivin-Champeaux ayant provoqué
une élection complémentaire le comte
d'Harcourt fut élu le 28 juin 1925, au
premier tour de scrutin, par 660 voix.
M. Jean Boivin-Champeaux fils fut élu
le 8 juillet 1928, au premier tour, par
775 voix, en remplacement de M. de
Saint-Quentin, décédé.

MM. Henry Chéron, d'Harcourt et ,Boi-
vin-Champeaux sollicitent le renouvelle-
ment de leur mandat.

CANTAL
2 sénateurs

Sortants MM. François-Marsal, ancien
président du Conseil, et Cazals, tous
deux inscrits à l'union républicaine.

En 1921, M. François-Marsal avait été
élu, au premier tour, par 302 voix. Can-
didat au second tour, M. Cazals, ancien
député, avait été élu, au troisième, par
310 voix.

MM. François-Marsal et Cazals sollici-
tent le renouvellement de leur mandat.
Sont, en outre, candidats MM. Louis
Dauzier, maire d'Aurillac, et Bruncl, con-
seiller général, tous deux rad. soc.;
MM. Trémouillère, anc. dép. rad. soc.
ind., et Ramond, médecin-chef de l'hôpi-
tal Saint-Antoine, rép.

l'arbre. La vérité m'a brutalement arra-
chée de vous. Trois ans durant," je me
suis gardée. farouchement, et pourtant,
que de consolateurs, ardents et béné-
voles, se sont offerts à moi. Je n'ai
cédé qu'il y a six mois à ce désir d'ai-
mer que Dieu mit au cœur de toute
créature humaine. J'étais lasse de mon
abandon, de ma solitude, de mes pen-
sées, de ma vie factice, futile, si occu-
pée, si vide portant J'ai aimé, je me
suis donnée. Vous m'aviez divorcée de
chair, de cœur et d'esprit. Je n'étais
plus à vous. Votre. genre d'existence
m'autorisait a me croire libre. Voilà
toute la vérité. J'ajoute que si vous ne
consentez pns à une séparation de corps
et de biens, pour commencer. et au
divorce ensuite, je quitterai ce toit, à
mon jour et à mon heure, pour aller
vivre avec .e père de mon enfant.

Il me regarda. Il était très pâle et
ses yeux révélaient une grande détresse.

Je n'al que ce que je mérite 1

dit-il enfin. Et je ne puis que vous
demander très humblement pardon,
Sabine, de tout le mal que je vous al
fait. Je sens maintenant le poids de
mon indignité et je découvre toute In
noblesse de votre âme dans l'aveu sin-
cére et nu de votre faute. Je sens aussi
tout ce que je perds en vous. Et je
n'ai pas le droit de vous faire le plus
petit reproche. Pourtant. Enfin.

Il se tut brusquement et cacha ses
yeux sous sa main. Sa voix s'était étran-
gement altérée pendant qu'il prononçalt
ces paroles, et il demeurait là, devant
moi, si désemparé, si las. que la pitié
entra en moi.

Je ne vous fais aucun reproche,
André, lui dis-je. Nous sommes, vous
et moi, les victimes d'une fatalité inexo-
rable.

Non, non, Sablne 1 dit-i1. Je suis

CHARENTE
3 sénateurs

Sortants MM. James Hennessy, Ins-
crit à l'union démocratique et radicale;
Delhoume et Babaud-Lacroze, tous deux
inscrits à la gauche démocratique.

En 1921, MM. Mulac et Limouzaln-
Laplanche, sénateurs sortants, avaient été
réélus au troisième tour de scrutin, res-
pectivement par 485 et 455 voix.
M. James Hennessy, alors député, avait
été élu sénateur au deuxième tour par407 voix. Un siège était vacant parsuite du décès de M. Marteli. Le décès
de M .Limouzain-Laplanche ayant pro-voqué une élection complémentaire,
M. Delhomme fut élu le 12 août 1928
au troisième tour par 451 voix.
M. Babaud-Lacroze fut élu le 10 février
1929 au troisième tour par 506 voix, enremplacement de M. Mulao, décédé.

Les trois sénateurs sortants se repré-
sentent. Sont, en outre, candidats
MM. Georges Dienier, député; Jean Car-
not et Geo Gérald, anciens députés, et
peut-être MM. Poitou-Duplessy, Laroche-
Joubert et Paul Condé, anciens députés.

CHARENTE-INFERIEURE
4 sénateurs

Sortants: MM. Perreau, Coyrard. Chap-
sal et Lauraine, tous quatre de la gau-che démocratique.

En 1921. MM. Emile Combes, Landro-
die, Perreau, sénateurs sortants, avaient
été réélus, au premier tour, respective-
ment par 666, 629 et 584 voix. M. Coy-
rard, anc. dép., avait été élu, au pre-mier tour, par 604 voix. M. Reveillaud,
sénat. sort., n'avait pas été réélu. Le
décès de M. Emile Combes ayant provo-qué une élection partielle, M. Chapsal
ancien directeur au ministère du Com-
merce, fut élu. M. Lauraine, dép., aremplacé, le 7 janvier 1923, M. Landro-
die décédé.

MM. Perreau, Coyrard, Chapsal etLauralne sollicitent le renouvellementdeleur mandat.
CHER

3 sénateurs
Sortants: MM. Mauger, J.-L. Breton,

ancien ministre, et Marcel Plaisant, tous
trois de la gauche démocratique.

En 1921, M. Mauger, sénat. sort., futréélu, au premier tour, par 384 voix.
M. J.-L. Breton, dép., et M. Pajot, anc.dép., furent élus, le premier audeuxième tour, par 407 voix; le second,
au troisième tour, par 311 voix. MM. Bon-nelat et Martinet, g. démoc, son. sort.,n'avalent pas été réélus. Le décès de
M. Pajot ayant provoqué une électlon
complémentaire, M. Marcel Plaisant, anc.dép., fut élu, le 2 avril 1929, au deu-xième tour, par 471 voix.

MM. Mauger, J.-L. Breton et MarcelPlaisant golficitent le renouvellement de
leur mandat. Sont, en outre, candidats:
MM. Laudier, soc. S. P. 0., maire de
Bourges, anc. dép., et Yoin, ind.

CORREZE
3 sénateurs

Sortants MM. Henry de Jouvenel,
non inscrit Labrcusse, g. dém., et Jo-seph Faure, non inscrit.

En M. de Jouvenel fut élu,
au premier tour, par 356 voix. MM Jo-seph Faure et Labrousse, au troisième
tour, par 482 et 470 voix. M Bussière
tour' sort., n'avait pas été réélu. M. De-lestable, sén. sort., ne se représentait
pas et le siège de M. Rouby, décédé.
était demeuré vacant.

MM. Henry de Jouvenel, Labrousse etJueeph Faure sollicitent le renouvelle-
ment de leur mandat. Sont, en autre,candidats MM. Verdeaux et Vldalin,
ancien député.

COTE.D'OR
3 sénateurs

Sortants MM. Chauveau, un. rôp.Jossot, gauche démoc" et Montenot
un. rép.

En 1921, MM. Ohauveau et Jossot,sénateurs sortants, furent réélus aupremier tour, respectivement, par 848
et 623 voix. M. Montenot, député, fut
élu également au premier tour par
500 voix. M. Philippot, sénateur sortant.
ne se représentait pas.

MM. Chauveau, Jossot et Montenot
sollicitent la renouvellement de leur
mandat..

COTES-DU-NORD
5 sénateurs

Sortants MM. Mando et Servain,
union républicaine Le Troadec, Bau-
det, de Kerguézec, gauche démocratique

En 1921, M. Le Troadec, sénateur sor-tant, fut réélu, au premier tnur-
par 735 voix. MM. Ma-ado, Servain, Bau-
det, de Kerguézec, tous quatre deputés.
furent élus, au premier tour, res-
pectivement par 787, 760, 646 et 639
voix. MM. de Kerenflec'h, de Trévaneuc,
Larère, de Kérouartz, sénateurs sortants,
ne furent pas réélus.

MM. Mando. Servaln et de Kerguézec
sollicitent le renouvellement de leur
mandat. M. Baudet ne se représentant
pas, la candidature de M. Le Troadec
ayant été écartée par un congrès,
MM. Cochet. conseiller général, et Even,
député. sont candidats. Les socialistes
S. F. I. 0. présentent une liste
MM. Brilleaud, adjoint au maire de
Saint-Brieuc; Pasquiou, cons. munie. de
Saint-Brieuc Bertho. Audren, Rouxel.
adjoint au maire de Dinan. Le parti
démocrate populaire présente MM. Tho-
mas, Muet et Mariette. M. Le Page seprésente comme rad. soc. et M. H, de
SérO, cons. gén., comme indépendant.
Enfin une liste de gauche comprendrait
MM. Delpierre, Loth, Le Trocquer, an-
cien ministre; Sërandour, ancien député,
et Chambrin, conseiller général. M. Para-
dis est candidat isolé comme républi-
cain socialiste.

LÉGION D'HONNEUR
COMMERCE

Chevaliers MM. Edouard Bouet, négo-
ciant en objets d'art Lucien Bourdeaux,
libraire parts Clarence Delachaux, In-
dustriel a Paris.

le fauteur de tout cela et je m'en repens.Je m'en repens si fort que je ne vous
demanderai même pas de me dire le
nnm de l'homme qui tous a pr'se à mot.
Trop tard, je le sais. Et je n'essaierai
pas de. de vous reconquérir. J'ai mal
agi. Je vous ai avilie, souillée. J'ai
gâché en vous, stupidement un trésor
de jeunesse, d'amour, de joie. Je viens
de le comprendre. Et je vous le répète:
je vous en demande très humblement
pardon. Quant aux sommes que j'ai.
employées. sur votre out. je.

Ne parlons pas de cela I dls-je.
Je n'en veux rien savoir.

C'est bien dit-il.
Il réfléchit longuement et dit enfin

SI vous allez être mère, Sabine,
comme vous le croyez, un divorce n'est
pas possible sans scandale. Aussi, en
expiation du mal que je vous ai fait.
vais-je vous proposer une solution plus.
discrète et mieux en rapport avec les
usages du monde. Nous ne changerons
rien à notre existence. Nous laisserons
naître l'enfant qui. pour tous, sera le
nôtre. Et. un an après, par exemple,
jIral vivre. tout à fait, où vous savez.Je prendrai tous les torts à ma charge.
On vous laissera l'enfant. J'abandon-
nerai la vie politique, je me ferai don-
ner un grand poste lointain. Et vous
n'entendrez plus parler de moi, Sabine.

Il avait parlé à voix basse, sur un ton
triste, mais ferme et sine* Savais
cru il une colère folle d'homme fort et
autoritaire à un accès de fureur ces
aveux, cette humilité m'émurent plus
que je ne l'eusse désiré. Car, s'il pariait
ainsi, dans la tristesse et la résignation,
c'est qu'il avait été souvent visité par
le remords.

Mais mon émotion était faite de pitié
et non d'amour. Le dieu qu'il aurait
pu faire naître en moi était mort avant

Nos ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ranimée par les
et R. I., les et 232. R. 1. T.

et les 103. et 303. R. 1.
Expositions Art photographique, 51, rue de

Cllchy. Couvres des blessés de l'atelier
Lachenal, U h., Bon Marché, Œuvres
Juliette-Juvin, 68, rue de Rennes. So-
ciété Internationale des aquarellistes, 8,
rue de Sèze. Œuvres de M. Roger Le-
blanc, 3, faubourg Saint-Honoré d'Adol-
phe Cossard, 76, faubourg Seint-Honoré.
Palette française: « L'Alsace », 152, bon-
levard Haussmann. Roger NicKalLs, 15 h.,
3, rue Jacques-Callot. Art et mobiliser
religieux, Musée Oalllera.

Réunion d'anciens combattants loi* et 354°
R. I., 21 h., café du Thermomètre, place
de la République,

Meeting des anciens combattants et victi-
mes de la guerre, 20 h. 30, salle Wagram.courses Il Maisons-Laffltte, Il 13 h. 30.

T. S. F. Concert et jazz au poste du
Petit Pariaicn. Manon (Radio -Toulouse).
Voir au Courrier des amateurs.

M. François-Poncot, sous secrétaire
d'Etat aux Beaux-Arts, et M. Dezarroie,
son chef de cabinet, ont inauguré, hier,
le salon d'automne des artistes japonais,
en présence de l'ambassadeur du Japon
et de Mme Adatci.

L'Ecole des hautes études commer-
ciales reprendra le 3 novembre ses deux
séries de cours du soir pour ingénieurs
et aussi pour Industriels, commerçants
et administrateurs.

S'inscrire au secrétariat, 43, rue de
Tocqueville.

MARIAGE
Le lundi 21 octobre, à midi, sera célé-

bré, en la basilique de Sainte- Clo tilde,
le mariage de Mlle Arlette Ondin, fille
du conseiller municipal de Paris et de
Mme Ondin, avec NI. Georges Léonis,
avocat à la cour d'appel.

NECROLOGIE
On annonce la mort de M. Georges

Lyon, recteur honoraire d'académie,
ancien recteur de l'académie de Lille.

Maitre des conférences à l'Ecole nor-
male supérieure, M. Georges Léon s'était
particulièrement attaché 1 étude de
l'idéalisme en Angleterre au xviu* siècle.

Notre organisation défensive
à la frontière de l'Est

MM. Albert Lebrun, président; Pierre
Berger et le général Hirschauer, mem-
bres de la commission de l'armée du
Sénat, délégués par elle pour suivre sur
place l'utilisation des crédits votés aubudget du ministère de la Guerre pour
les travaux de l'organisation du pays,
ont visité les travaux en cours depuis
le Grand-Duché de Luxembourg jus-
qu'au Rhin et le long du cours du
Rhin. Ils étaient accompagnés des offi-
ciers directeurs des travaux dans les 6*
et 20. régions. Ils ont consigné leurs
observations dans un rapport qu'ils sou-mettront à la commission de l'armée,
après la reprise des travaux parlemen-
taires.

D'une manière générale, Ils ont trouvé
les travaux moins avancés qu'ils ne l'es-
péraient après leur visite de l'an dernier.
Ils comptent demander à la commission
d'insister aveo force auprès du gouver-
nement pour faire en sorte que ces tra-
vaux soient exécutés & un rythme plus
accéléré.

Mme ZIZI LAMBRINO
CONTRE LE PRINCE CAROL

DE ROUMANIE
Pendu en première instance, le procès

en 10 millions de dommages-intérêts
Intenté par Mme Zizi Lambrinoi auprince Carol de Roumanie a été appelé
hier à la première chambre de la cour.

Mais, d'accord entre les parties, le
procès a été remis au 27 février.

commence dans son numéro d'au-
jourd'hui la publication du nou-
veau roman de son collaborateur| Frédéric VALADE, le populaire
auteur de Joli Pinson, des Jeux
de la Vie, des Trois Sept, etc.Soleil d'Or
est une muvre mouvementée et

dramatique au plus haut point,
d'une prodigieuse intensité de
vie, une tragédie où l'amour etla mort sont aux prises en des

scènes angoissantes.
L'intérêt ne faiblit pas un mo-
ment. Il grandit, au contraire, à

,mesure que le mystère va crois-
sant, à mesure que se déroule une
action émouvante que domine la
fatalité, mais qui, après être par-
venue au suprême degré du tra-
gique, se dénoue dans l'apaise-
i ment des âmes et par le triomphe
de la grâce, de la jeunesse et

de l'amour.

d'avoir crié sa jeunesse, sa force et
sa joie. Le mépris, le dégoût, le chagrin,
la solitude l'avalent enseveli, ce tra-
gique petit cadavre, devenu squelette.
sous leurs orties, leurs ronces, leurs
plantes vénéneuses, desséchées, elles
aussi. Le feu de mon nouvel amouravait orûlé, purifié tout ce passé, le
vent de ma passion en avait dispersé
les cendres rien ne pouvait renaître
de ce qui aurait pu être et de ce qui
n'avait qu'à peine été.

Comme je ne répondais pas, il crut
que je n'acceptais pas ce qu'il me pro-posait Et Il se leva en disant

» Réfléchissez bien, Sabine. Sans
doute, votre enfant portera mon nom.Mais son père pensez-y ne pourra
jamais lui donner le sien et. je vou-drais vous épargner les ignominies d'un
scandale. Quand vous sortirez de cette
demeure, que ce soit la tête haute,
Sabine. Malgré tout, vous êtes digne
de tous les respects et. je ne permet-
trais pas que l'on clabaudat autour de
vous.

Il se leva, fit un pas vers moi.
Voulez-vous me donner la main.

Sabine? dit-il encore.
Je lui tendis la main. II la prit,

s'inclina, la porta à ses lèvres, et je sen-tis soudain deux larmes brûlantes tom-
ber sur elle,

x J'étais trop oppressée, trop boule-
versée pour lui dire quoi que ce fût Il
ouvrit la porte et, sur le seuil, me dit:

J'ai un court voyage à faire
avec Valérien. Nous nous reverrons
lundi ou mardl. A bientôt, Sabine. Je
vous souhaite une bonne nnit.

> Ce furent les dernières paroles qu'il
m'adressa. Je ne devais plus le revoir,
car, dans la nuit du samedi au diman-
che, au Pont-de-Ce, le train mlnis-

Les
Vendredis maigres

de Luskucru

Nouilles à la crème
Cuisez à l'eau salée 250 grammes denouilles Lustucru. Egouttez-les avantqu'elles soient complètement cuites.Mettez-les dans un sautoir. Couvrez-ies

de crème fraîche épaisse. Assaisonnez de
sel, poivre blanc, pointe de muscade.Faites mijoter doucement à couvert.
Au dernier moment, ajoutez deux outrois cuillerées de beurre. Sautez pourbien mélanger.

Nota. Ainsi préparées, les nouilles
sont employées comme garniture de
viande ou de poisson. On peut leur
ajouter des champignons sautés aubeurre ou des légumes divers cuits aubeurre, tels que fonds d'artichaut, céle-
ris-raves, etc.

Proeper Montagne.
Nota- Pour avoir toute satisfaction

de cette recette, préparez-la avec des
Pâtes Lustucru, qui contiennent vraiment
des œufs frais. Vous les trouverez par-tout, sous toutes leurs formes nouilles,
macaronis, coquillettes, Douillettes,vermi-
celle, faveurs, tortillons, cornets, avione.

FOIRE DE TOULOUSE
L'Inauguration officielle a eu lieu le 12 oc-

tobre a il heures par M. le préfet, M. le
maire de Toulouse, mai. Lahlionne, Roguet,
président Durel, secrétaire Brun, général
Girard, sénateur Fenga Carrère, consul de
Roumanie, représentant le corps diploma-
tique Amouroiix, administrateur de la
Foire, et de nombreuses personnalités. Gn
banquet a réuni ensuite a Régina les orga-
nisateurs de cette Foire, qui voit son succès
s'affirmer d'année en année. H. V.

L'ALIMENTATION

A L'EXPOSITION D'AUTOMNE

Parmi les manifestations très at-
trayantes que groupera, au Parc de
la porte de Versailles, du 24 octobre
au 12 novembre, l'Exposition d'Au-
tomne de Paris, le Salon de l'Alimen-
tation proposera au choix du public
une abondante sélection de produits
solides et liquides. A l'approche des
fêtes de fin d'année, la ménagère
aussi bien que le restaurateur ou
l'hôtelier seront bien aises d'y pou-
voir comparer qualités et prix avant
de faire leurs approvisionnements.
Comme l'an dernier, les vins y occu-
peront une place très importante,
l'exposition coïncidant précisément
avec l'époque à laquelle, la récolte
rentrée, se déterminent les cours et
s'apprécient les qualités.

Tous les articles exposés seront
offerts à la dégustation et pourront
être immédiatement achetés et em-
portés.

Ea raison du délai assois long- que mettentles chèque» postaux a nous parvenir, nous
prions instamment nos lecteurs dont
l'abonnement e:pire la 31 OCXOBR8
de bien vouloir le renouveler dès main-
tenant, ana d'éviter tout retard dans

l'envoi Se leur Journal.

teriei tamponna un convoi de marchan.dises.
Elle se tut, étouffée par l'émotion,

et essuya lentement ses yeux, qui. peuà peu, durant son récit, s'étalent embués
de larmes.

Tous, Ils l'avaient entendue dans unprofond silence.
Xavlère avait les yeux baissés, le

regard fixé à terre et se tenait droite
sur son siège, immobile comme une sta-
tue. Jean-Marc, le front dans ses mains.
les coudes sur la table, soupirait de
temps a autre et regardait Rolande, qui.
très pâle. mais sans larmes, couvait samère d'un regard plein de filiale ado-
ration et de tendre pitié.

Quant à Noël Le Tucat, blêmissant et
rougissant tour à tour quand Sabine
prononçait le nom de sa maitresse, il
ne cessait de regarder Rolande, et ses
yeux brûlés de larmes ne la voyaient
qu'à travers un voile.

Sabine se reprit à parler.
Le reste, vous le savez dit-elle.

Mon mari mort. Philippe fut pour moi
le conseiller le plus sûr, l'ami le plus
dévoué, l'amant le plus fidèle et le plus
tendre. Il a entouré l'enfance de Rolande
des soins les plus délicats, les plus
attentifs. Il fut son guide et son sou-
tien, mit tous ses soins à former son
esprit et son mur. et dans toutes les
circonstances se montra ce qu'il est un
cœuf d'élite, un haut esprit, une âme
éprise du plus noble idéal, un grand hon-
nête homme. Et bien qu'il soit Irré-
gulier, illégitime, je le dis de toute ma
foi, de toute ma force je suis fière de
son amour et je me sens digne de lui.

Elle se tourna vers Rolande et ajouta
d'une voix qui tremblait un peu

(A suivre.)



LA CONFERENCE DES CINQ

L'impression
produite à Londres

par la réponse française

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

A côté de cette inquiétude qu'ins-
pire la solidit6 de la thèse française
sur l'unité du problème du désar-
mement s'en manifeste une autre,
dérïvée de l'entente anglo-améri-
caine, sur la question des sous-ma-
rins. On s'est aperçu ici qu'en ré-
clamant l'abolition des sous-marins
M. Macdonald s'était placé dans uneposition très difiicWe pour justifier
le mainti'en des cuirassés s'il adve-
nait qu'une autre puissance navale
en demandai la suppression.

Il y a tout de même, en Grande-
Bretagne dcs esprit qui n'ont pasabdiqué toute Ionique et qui jugent
singulièrement téméraire de reven-diquer pour soi, au nom des néces-
sités de la défense, le droit aux bâ-
timents de ligne quand on a lcs
moyens de construire, et de refuser
à d'autres qui invoquent des néees-sités de même ordre, mais qui ont'
le défaut d'être moins riches, le droit
aux submersibles.

Cet aspect de ln question des sous-marins n'échappe, en rêalîaé. à per-
sonne, mais la presse s'abstient soi-
gneusement d'en faire état. Les ap-préhensions qu'il lui inspire quant
aux résultats de la prochaine confé-
rence navale, elle s'applique à les
baser sur des objections présumées
de la France et de l'Italie°.

.Par le moyen de cet artifice, les
journaux anglais en arrivent à reje-
ter par avance la responsabilité d'un
échec éventuel de la conférence surles gouvernements français et ita-
lien. De cette manière, on égarc peuà peu l'opinion publique en Grande-
Bretagne. Nous ne parvenons pas à
découvrir en quoi pareille manœuvrepetit servir la cause de la pais et du
désarmement. Elle nous aura, du
moins, avertis que nous devons de
plus en plus nous tenir sur nos gar-des.

Jean MASSIP

A la conférence de Baden-Baden

On discute les conditions de partici-
pation de la Banque internationale

aux opérations de crédit
Baden-Baden, octobre (dép. Havas.)
Dans sa séance de ce matin, le comitéd'organisation de la Banque internatio-

nale a discuté la question du veto, ahisi
que celle du champ d'activité de l'Iné-

Relativement au veto, une formule a'été trouvée ee rapprochant fort do celle
fixée, dans le plan Young. Lorsqu'une
opération de crédit projetée touchant uncertain marché est à la veille d'être déci-
dée, la voix affirmative du membre du
comité directeur ou du comité d'exploi-
tation fonctionnant comme président de
la banque centrale en question doit être
considérée comme étant agréée par sabanque centrale. S'il refuse, la banque
renonce à l'opération de crédit projetée
eur son marché.

La formule prévoit, en outre, qu'avant
fde traiter une affaire, la Banque inter-
nationale devra s'assurer l'approbation
des banques d'émission qui participent
directement à la transaction projetée. Si
Une banque d'émission n'approuve pas la
transaction projetée, la Banque interna-
tionale, y renoncera. Si, par contre, elle
a approuvé une fois l'ouverture d'un
compte auprès de la Banque internatio-
nale, cette approbation n'aura plus
besoin d'être requise pour les transac-
tions découlant naturellement. de l'auto-
Irisation première.

La Banque internationale sera en état
de retirer en tout temps sans l'assenti-
ment de la banque d'ém'ission en ques-tion, les dépôts d'argent faits dans ce
pays.

Le comité est d'avis que la Banque
Internationale ne devra pas spéculer surles devises. Par contre, elle aurait le
droit de faire toutes les opérations endevises susceptiblesde faciliter les trans-
ferts et d'où les bénéfices résultant de
ces opérations ne seraient pas exclus.

Le condamné de Pola
un jour après le verdict
a été passé par les armes
Rome, 17 octoore (dép Pelit Parisien.)

.Wladirnir Gortan, chef d'une bande
terroriste d'Istric, jugé par le tribunal
spécial pour avoir tiré des coups de feu,
le 24 mars dernier, sur un cortège élec-toril lors, du plêbiecitfi fasciste, a étéexécuté ce matin à heures, à Szentin,
localité voisine de Pola. Gortan. qui du-
rant les débats, s'était montré plein d'as-
surance, s'est effondré au dernier mo-ment.

L'EMOTION EN YOUGOSLAVIE
Belgradfl, 17 oct. (dép. Petite Parisien.)

On mande de Zagreb que les étudiants
ont hissé le drapeau noir sur l'immeu-
ble de '• l'université' en signe de deuil dès
que fut connue la nouvelle de l'exécu-
tjon de Wladimir Gortan. La plus vive
émotion règne, dans les milieux de iijeunesse universitaire.

Les bootleggers américains

perdent une de leurs forteresses

Londres. t7 octobre {dép. Petit Parisien.)
Une trentaine de raids, dont chacun

Berait, un excellent sujet de cinéma, ont
été effectués simultanément, vers 4 heu-
res, ce matin (heure américaine), à New-
York, et en divers points de la côte, sur
une des organisations les plus puissantes
de, bottloggers.

Les opérations principales, dirigées, parCalhoum, un des offieiers les plus redou-
tables du service de la prohibition, ontété menées par une force de police de
plus de 150 hommes, des agents de la
Trésorerie et par un contiugent de trou-
pes .dont le rassemblement, avait été
soigneusement dissimulé.

C'est sur. une imposante demeure située
sur une des plus hautes collines qui
dominent Ne\v*.rersey, que les agents de
l'autorité ont concentré leurs efforts.
Surprls par la soudaineté de l'attaque,
les occupantes n'ont pu offrir la moindre
résistance 'et' les agents n'ont eu aucunedifficulté il prendre possession de la for-
teresse.

Ils y ont découvert de nombreuses mi-
trailleuses, une quantité considérable
d'armes à feu, d'énormes stocks de pro-
visions et une puissante station de 'f.S.F.;
par laquelle s'opérait la liaison entre la
direction de l'intérieur et la flotte du
lirge. Des souterrains, conduisant à de
vastes caves, ont permis également il la
police '.le faire main basse sur d'érinnncs
approvisionnements en vins ci en spiri-
lucux. Moins de deux heures après l',at-
taque, trente et un liottlcggers. dont leur
chef Kessler, étaient arrêtés et plus de
cent mandats d'arrêt ont été lancés.

Au dire de M Wattcs, 3ous-d.irect?ur
de la justice, le raid de ce matin est
incontestahlement Ir Plus important qui
ait été opéré jusqu'ici, et porte un coup
sérieux a l'organisation de la contre-
bande en Amérique.

Tchang Kaï Chek
part en guerre

et jette dans la mêlée
sa "division modèle"

Changhal, 17 octobre (via Eastcrn.)
(nE nqxhe correspondant particulier)

Nankin a interdit aux agences d'infor-
matflon de donner dos nouvelles autres
que celles qui sont favorables au gou-vernement, d'oû la rareté des informa-.
tions sérieuses. Toutefois, s'il est trèsimprobable que Feng soit prisonnier de
Yen, il est certain que les deux compè-
res restent dans la coulisse.

Les troupes du Kuominchoun de Feng
sont commandées par son lieutenant.
Sun Liang Tehen. Yen, tout en envoyant
des télégrammes rassurant à Nankin,
ne bouge pas, et Tchang Sne Hliang aprévenu Nankin que, bien que restant
fidèle au gouvernement il ne peut inter-
venir dans la guerre civile eu raison
des attaques des troupes soviétiques enliandchourie.

Tchang Kaï Chek. qui, en ,juin, hési-
tait à attaquer Feng Yu Hsiang dans
son domine, paraît résolu à mener une
campagne énergique et commandera en
peiV5o-ane. Il partira demain pour le
front avec la division modèle du gouver-ment, forte de quinze mille hommes,
qui était en réserve, depuis deux ansmais qui serait fort bien entraînée. Cette
intervention indique la gravité de la
situation et la résolution du gouverne-
ment.

Tchang Kaï Chek voyagera jusqu'à
Hankéou sur une canonnière. De là. il
montera vers le nord par la voie ferrée
Hankeo.i-Pi.kin jusqu'à l'embranchement
de la ligne qui part de Hsou-Tcheoufou,
reliant la ligne Tien-Tsin-Nankin à la
ligne Hiinkéou-Pékin, qu'elle coupe per-pendiculairement pour continuer à tra-
verser le Honan vers l'ouest. C'est le long
de cette voie ferrée, appelée voie du
Lounghai, que la lutte s'engagera.

La menace russe en Mandchourie
Les incursions soviétiques s'accentuent

toujours le long de la rivière Soungari.
Les Chinois prétendent avoir repris Lin-
kiang; mais des nouvelles de sourcejaponaise signalent que les Russes me-nacent Fouchin, ce qui indiquerait unraid de plus de cent kilomètres de
profondeur.

Dans le camp situé près de Kharbine,
2.000 Russes soviétiques internés font la
grève de la faim, réclamant des .juges et
se plaignant des traitements inlligés parles gardiens, qui les nourrissent mal, les
privant d'éclairage et surtout de chauf-
fage, malgré un froid rigoureux.

Georges Morestne.

L'U. R. S. S. N'ACCEPTE PAS
LA PROPOSITION ALLEMANDE

Moscou, 17 octobre (dép. Ilavas.)
Suivant l'agence Tass, lé commissa-

riat des Affaires étrangères a remis à
l'ambassade d'Allemagne sa réponse à la
proposition allemande concernant la
renonciation réciproque de VU. R. S. S.
et de la Chine il des mesures de répres-
sion prises contre les particuliers, à l'oc-
casion du conflit du chemin de fer de
l'Est chinois.

La réponse exprime li reconnaissance
du gouvernement soviétique envers le
gouvernement allemand pour son initia-
tive. mais elle déclare que le gouverne-ment soviétique ne juge pas possible
d'accepter la proposition allemande qui
ne pourrait aboutir à aucun résultat, vu
que le gouvernement de Nankin ne tient
pas ses promesses et engagements, et
n'a manifesté jusqu'ici aucune bonne
volonté à observer loyalement les
accords.

On dément en Roumanie
l'interview de la reine Marie

Londres, 17 octobre (dép. Pctit Parisien.)
L'interview de la reine douairière de

Roumanie et l'émotion qui s'en est suivie
seraient-elles l'œuvre d'un mystificateur?
C'est ce qui semble résulter d'un mes-
sage Reuter reproduisant un communi-
qué publié aujourd'hui il Bucarest par
le ministre de la Maison royale.

Très explicitement. ce communiqué
déclare

« La reine n'a donné aucune interview
à qui que ce soit. Elle est absolument
étrangère aux déclarations publiées parcertain journal en ce qui concerne la
nomination récente du régent. Elle
ajoute au surplus que le seul membre
du gouvernement#vec qui elle s'est en-tretenue de la régence, antérieurement
Il cette nomination, ne lui a fait ni di-
rectement ni indirectement la proposi-
tion dont parle le journal en question.

Ce démenti catégorique ne peut man-
quer d'être bien accueiHi v Bucarest et
de mettre un terme à l'agitation quel'on signalait hier dans les milieux poli-
tiques de la capitale.

Une importante visite
du chef d'Etat portugais

en Espagne
Madrid, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)

Le général Carmona est l'hôte de l'Es-
pagne depuis ce matin. Sa visite, com-
me on sait, est due à l'initiative dugénéral Primo de Rivera et ello doit
avoir des résultats pratiques.

Autant qu'on peut l'affirmer, l'Fspa-
gne verrait avec satisfaction les gran-dès productions des deux pays se fondre
dans des consortiums en ce qui con-
cerne le liège, l'huile et les industries
de la pêche.

Tel esh le point de vne de l'ibérisme
économique. Le général Carmona apemonnellement fait des déclarations
sur la situation intérieure du Portugal
qui poursuit avec ténacité son relève-
ment économique.

Politiquement, la dictature doit durer
luasi longtemps qu'il sera nécessaire
pour déraciner une politique fatale de
démagogie qui re-.idait stérile l'œuvré
jes gouvernements dont l'instabilité
était somme toute la caractéristique.
Enfin, le retour à l'état normal consti-
tutionnel ne saurait se faiec que surles hases d'une nouvelle constitution.

Hugelmann.

10.000 mineurs belges en grève
dans le Borinage

Mons. 17 octobre {dép. Petit Parisie,n.)
Une grève importante a éclaté, hier,

dans le Borinage. On compte autour-
d'hui 10.000 grévistes,

Les grandes courses anglaises

Les Park Stakes à Newmai-ket
J.OHUres. 17 octobre idép. Petit Parisien.)
L'épreuve des Park Slakes, qui s'est dis-

putée aujourd'hui sur le terrain de New-
marKet, est une course renommée. Seuls,
les deux ans ;oni admis. Le parcours est due
l.-ltiti mètres et te eagnant passé automati-
quement au rtmg de favori pour le Derby
de l'année suivante, Tûtl Ba'j, te vatnqueur'
du dernier Park Slakes s'est signalé par sa
victoire dans le Derby de 1929.

Quatre chevaux seulement étalent en
lipne, dont une pouliche française. Afata
Mnrfinna, il M. Maurice Lecerf. Près» Gant),
dés le début s'est assure Ie commandentent
qu'il devait garder Jusqu'à la fin. Il n'a
rie menacé qu'au passade des Rushes, par
tllmheim, qui s'ost ports à son niveau.
L'épreuve ses d'ailleurs disputée entre
res di'iix rivaux, Press Gan<j triomphant
par une demi-longueur. Lovai Saut s'est
clasv» troisième à trois longueurs.

Cotes du départ Press Garni, \/l, Bien-
heim. 4/tu, Lovat Sont

Une bombe éclate
dans une épicerie

de Narbonne
L'épicière est tuée

et une cliente blessée
Narbonne, 17 octobre (d. Petit Parisien.)

Au moment ou elle allait fermer son
épicerie, 18, rue de l'Ancienne-Porte-de-
Béziers, Mme Alard aperçut, mercredi
soir, vers 8 heures, derrière des bidons
do lait une petite Misse. de bois no pour-tant pas d'indication. Elle la rangea dans
l'arrière-boutique. et, ce matin, intri-
guée par la mystérieuse caisse, elle en-
treprit de l'ouvrir pour voir ce qu'elle
contcnait.

Elle venait de forcer le couvercle et
commençait à le soulever, quand une
explosion formidable se produisit.
Atteinte en plein ventre par des éclats,
la malheureuse femme se vit entourer,
de surcroît, .par des flammes qui vin-
rent ajouter à son horrible douleur.

Mme Alard n'avait d'ailleurs pas été
seule atteinte. Une cliente qui entrait
dans l'épicerie au moment de l'explosion
reçut, elle aussi, quelques blessures. Elle
put néanmoins appeler au secours et des
voisins accourus enveloppèrent Mme
:liard, dont les vêtements flambaient,
dans une couverture. La victime de cet
affreux attentat a- succombé à l'hôpiul
où elle avait été transportée.

Lamachine infernale préparée en vue de
cet attentat avait été déposée vraisem-
blablement devant l'épicerie la veille au
soir, entre 5 et 6 heures. On attribue à
la vengeance ou à la jalousie l'acte
odieux qui a coûté la vie à Mmes Alard
et qui pouvait faire d'autres victimes, si
de nombreux clients s'étaient trouvés à
cette heure-là dans le magasin. De graves
soupçons pèsent sur un familier de la
maison.

Un meurtrier mutilé
devant le jury du Gard

IL EST CONDAMNE
A CINQ ANS DE RECLUSION

Nîmes, 17 octobre (dép. P. Parisien.)
Devant la cour d'assises du Gard a

comparu aujourd'hui Joseph Carrier,
vingt-deux ans, cultivateur aux Angles,
qui, le 18 mai 1929, tua sa femme, née
Marcelle Larguier, vingt ans, en tirant
sur elle presque bout portait, un coup
de fusil. Tournant ensuite son arme con-tre lui-même, Carrier se tira un coup
sous le menton et se flt une affreuse bles-
sure. A l'audience; on a dû installer der-
rière lui un tableau noir pour qu'il puisse
écrire les réponses aux qustions posées.

Joseph Carrier est un homme jeune,
brun, de haute taille et d'une apparencetrès robuste. Le nez est mutilé, la bou-
che n'est qu'un trou horrible. le menton
a été enlevé par le coup de feu. Tout
le bas de la face est couturé. 11 recon-
natt les faits, mais écrit qu'il a commis
son acte parce qu'il avait constaté le peud'affection que sa femme avait pour lui.
Il termine en traçant péniblement Je
regrette mon acte de tout mon coeur. »Une seule question a été posée au jury
concernant le meurtre. Le jury ayant
répondu affirmativement, mais ayant
accordé les circonstances atténuantes,
la cour a condamné Carrier à cinq ansde réclusion avec dispense d'interdic-
tion de séjour.

M* Quimenal, qul s'était porté partie
civile au nom de la famille de la vic-
time, a demandé 18.400 francs, montant
des frais occasionnés et telle somme qu'il
plaira il la cour d'allouer à la famille
il titre de dommage. La cour a renvoyé
le prononcé de son arrêt il samedi.

LA FILLE D'UN FORGERON
AIDÉE DE SA MÈRE

ÉTOUFFE SON ENFANT

L'ami de l'infanticide brûle le petit
cadavre dans le foyer de la forge

Tous trois sont arrêtés
Strasbourg. 17 oct. (dép. Petit Parisien.)

Le parquet de Strasbourg est saisi
d'une affaire d'infanticide qui s'est pro-duite à Lauterbourg, dans le coin nord-
est du département. Le 3 octobre,
Sophie Berker, âgée de dix-sept ans, dont
le père est forgeron-serrurier à Lauter-
bourg. donna clandestinement le jour Il
une ftllettie. Le pére. de l'enfant était
Chéries Walter, dix-neuf ans, apprenti
chez le forgeron.

Avec la complicité de sa mère. Sophie
Berker étouffa le bébé en lui appliquant
un linge sur la figure. D'après une autre
version, d'ailleurs peu admissible, le
bébé aurait été asphyxié au moyend'une torche.

Walter porta ensuite le petit cadavre
dane l'atelier et le brûla dans le foyer
de la forge.

La gendarmerie eut vent de ce crime
il y a deux jours seulement et. après
une enquête sommaire, avertit le par-

MM.Lescal, substitut, et Adrean. juge
d'instruction, se rendirent hier à Lauter-
bourg. où après interrogatoire la illie
Berker, sa mère et Walter ont été arrê-
tés sous la prévention d'infanticide et
de complicité.

Les trois inculpés ont été amenés
aujourd'hui à Strasbourg et écroués.

MYSTIFICATION PROBABLE
Evreux, 17 octobre (dép. P. Parisien.)
Un ouvrier d'usine. M. Albert Du-

mont, demeurant au Bouluy-Morin. près
d'Evreux, a troucé an barrage de l'Eure,
à la Croix-Saint-Leufroy, une bouteille
contenant un papier portant ces mots

La personne pouvant donner des
renseignements sur la femme couple
en morceaux de Snint-Maur est M. Josse,9. rue Geoffroy-Sairit-Hilaire, à Paris.

La sûreté générale a été avisée.
[Il nous a été impossibles de rencontrerhier M. Josse, qiii est 'contremattre depuis

une quinzaine d'années dans un atelier de

Explosion d'un gazomètre
Trois blessés

Clermont (Oise). i7 octobre (dép. P. P.)
Une explosion s'est produite, cet après-

midi, vers 15 heures, à l'usine à gaz. aucours de travaux de nettovage du gazo-mètre. Le directeiir, M Daubignv, quisurveillait ces travaux, fut projeté sur
la chaulée. Il eut' la jambe fracturée endeux endroits et reçut en outre une vio-
lente commotion. Deux ouvriers, MM
Sauvé et Luchoux furent également
blessés grièvement.

LA BOXE A LONDRES
Genaro, Mascart et Primo Carnera

sont victorieux
Londres, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)

Ce soir, à l'Albert Halt, un match de
boxe en quinze rounds, pour le cham-
pionnat du monde des poids mouche,
s'est disputé entre l'Américain Frankie
Cenaro et l'Anglais Ernie Jarvis. Vfalgré
tous ses efforts, ce dernier a succomhé
devant son adversaire, qui l'a battu auxpoints.

Un match de poids plume mettait auxprises Johnny Cuthbert et le Français
Edouard Mascart, Cuthbert a été déclaré
vainqueur aux points.

Le match le plus curieux était celui du
boxeur géant Primo Caméra et l'An-
glais Jack Stanley. La lutte était si mani-
festement inégale et St,tnley si mal enpoint dès le premier round que l'arbitre
a dû arrêter In combat et déclarer Car-
nera vainqueur.

AUX ASSISES DE SAINTES

Pierre Gaillard qui tua
l'étudiant Baudet

est acquitté

Saintes, 17 octobre (dép. Pelü Parisien.)
Par une belle nuit «"août, il la sortie

d'un casino où il venait de danse joyeu-
sement, un brillant élève de l'Ecole de
santé navale de Bordeaux a été abattu à
coups de poing par un jeune homme
de dix-huit ans. Cette pénible affaire a
été évoquée aujourd'hui devant la cour
d'assises de la Charente-Inférieure, sié-
geant à Saintes.

A l'ouverture de l'audience. qui s'est
déroulée devant une assistance de Roche-
laises et de Rochclais accourus de ta ville
voisine, Pierre Gaillard, fils de l'adininis-
traleur en chef de l'inscription maritime
de la Rochelle prend place au banc des
accusés. Il est vêtu de noir: son front
mat est. surmonté d'une épaisse cheve-
lure brune et coupé en brosse; ses yeux
paraissent gonflés de larmes. 11 jette au-tour de lui quelques regards furtifs puis
se tient modestement avec un air contrit,
répondant d'une voix si basse que le pré-
sident lui dit

Vous êtes un garçon énergique. Vous
l'avez montré dans la lutte. Eh bien
montrez la même énergie ici parlez
haut, explliquez-vous nettement.

Le jeune accusé élève alors la voix.
mais, fort ému, explique assez difficile-
ment.

Quelle est votre profession ?
Je suis admissionniste à l'Ecole des

beaux-arts de Paris.
Je ne connais pas ce terme. Vous

êtes en quelque sorte un candidat à cette
école ?

Oui. Dans un atelier parisien, ,je
prépare mon admission.

Puis le Grésident demande a Pïprrp
Gaillard de faire connaître dans quelles
conditions il a connu la jeune femme
dite Dédée » qui fut en quelque sorte
la cause de la querelle qu'il eut avecJacques Baudet-Desroches.

Je connaissais Mme Joguet depuis
une dizaine de jours. Comme mes cama-rades, je la rencontrais à la plage, à la
Pergola, au casino.

Enfin, vous la courtisiez Vous
n'étiez pas le seul il y avait aussi votre
victime.

On en arrive au dra,me. Bien que MmeJoguet ait refuse d'aller au casino, le
soir avec lui, Gaillard alla l'attendre à
2i heures, et l'accompagna jusqu'à la
place de Verdun.

LA. reprend Gaillard, nous avonsrencontré Baudet, qui m'a enlevé lafemme que j'avais au bras pour la con-duire au casino.
Du tout, lui réplique le président

aussitôt que vous avez vu Baudet, vous
avez susi votre compagne par la taille,
puis par les poignets pour l'entraîner
avec vous.

Gaillard ne discute pas et poursult
Baudet m'a alors traité de blanc

bec ». Je lui ai demandé une rencontre.
J'ai voulu lui remettre ma carte, maisil l'a refusée.

Mais vous avez dix-huit ans vousdeviez avoir les prétentions de votre âge
et non colles d'un homme.Enfin vious voilà à la scène du pugil-

Après avoir vu Baudet et Mmes
Joguet sortir du casino, interroge le
président, vous êtes allé vous poster aucoin d'une rue. Il était 1 heure du matin.Quand Baudet est arrivé à cet endroit
vous l'avez traité de pleutre et d'imbé-
cile. Que vous a-t-il répondu ?

Il a enlevé sa casquette et son uni-
forme et m'a dit Nous allons vouabattre à la luyale

Cette proposition vous plaisait. Et
comment s'est produite la lutte ?

Nous nous sommes battus à coupsae poing et bientôt Baudet a titubé.
Il ne pouvait plus se tenir debout,

ajoute le président. Vous en avez alors
protité pour lui porter un coup de poing
formidable comme un professionnel de
la boxe. Vous avez frappé cet infortuné
jeune homme avec une sauvagerie et
une brutalité inouïes.

A cette apostrophe du président, lejeune accuse éclate en sanglots. Il mur-
mure qu'il n'avait pas l'intention deporter un mauvais coup.

Et portant, termine le président,
vous avez tué un jeune homme plein
3'aveiiir et fils unique. Vous avez rendu
ses parents malheureux pour toujours.

Les pleurs de Pierre Gaillard redou-
blent.

Tant de remords, sans doute sincères,
a déposition de Mme Joguet, de Ver-
sailles, cause bien involontaire du drame
3t qui afflrme que Gaillard n'a jamais
:>ensé tuer; la plaidoirie de M» Per-
raut pour la partie civile, qui demande
3lle-même un verdict n'entraînant
ju'une condamnations légère, incitent les
jurés à la clémence. « Un malheur suf-
1t. s'écrie enfin le défenseur, le ba-
onnier Gatidet de l'Estard, n'en provo-
Iitez pas un second! o Aussi le verdict
>,st-il négatif et l'étudiant, tout en lar-
nrs. est acquitté,

M. Pierre Forgeot
visite les canaux du Nord
Saint-Quentin, 17 octobre (dép. P. P.).
M. Pierre Forgeot, visitant les voies na-vigables du Nord, est arrive iL 12 h. 30 à

Beilicourt où il a été reçu par JIM. Bou-langer, maire; Blondel. président de la
chambre de commerce Weill, ingénieur
en chef des ponts et chaussées; Dur-rlnger, ingénieur. Aprés déjeuner, le mi-
nistre a visité les installations restaurées
et modernisées du canal souterrain.
Béthune, 17 octobre (dép, Petite Parisien.)

M. Forgeot a visité les travaux de la
dérivation de Béthune, puis il s'est rendu
à la Bassce, où il a examiné les travaux
d'amélioration du canal.

Après une visite rapide de la gare enconstruction de la Bassée-Violaines, le
ministre des Travaux publics est reparti
pour Douai, comptant visiter en cours
de route les travaux du canal de la
Sensée.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Un colonel anglais et sa femme
victime» d'un accident d'auto

Menton, 17 actobre (dép. Petit Parisien.)
Une automobile conduite par le chauf-

feur Ernest Mandell et dans laquelle
avaient pris place le colonel Gastrell. de
l'armée britannique, et sa femme, serendait, hier apcês-inidi, à Monaco et
filait à vive allure, lorsque, au quartier
Saint-Antoine, il un tournant brusque de
la route, elle fit une embardée et alla
s'écraser contre un poteau. Le chauffeur
s'en tira avec quelques contusions légè-
res, mais le colonel et sa femme, plus
grièvement atteints, cuit dû être trans-
portes à l'hôpital de Monaco.

Un chauffard arrêté à Lyon
Lyon, 17 octobre (dép. Petit Parisien)
Dimanche dernier, cours Gambetta, unecamionnette avait heurté par l'arrière

une voiture à bras que tirait un homme
le peine, M. Louis Fbnlupt. Sous le choc,
3e)ui-ci fut grièvement blessé à la tête.
On avait pu relever le matricule de la
:amionnette et la sùreté a retrouvé le

chauffard., Jean Vernaison, cinquante-
ieux ans. marchand de vins rue\rago, à Villeurbanne. II a été écroué.

Un sidecar capote trois blessés
Honte de ltitry, a Aulnay-sous-Bois. unsidecàr conduit par M, Joseph Palhia,

rourreur, 23. rue André-del-Sarte, il
Paris, et dans lequel se trouvaient sonfrère ct sa sœur, a capoté. Les trois
occupants ont été relevés avec des frac-aux membres et des contusions sur
;out le corps.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Le championnat de football

Voici le classement actuel du championnat
de l'Aisne de première série

1. u. S. Vfllers-Cotterèts et U. S. Laon,
9 points; 3. R. C. Bohaln et C. S. flirson,
7 points; 5. U. S. Chauny et U. S. Guise,

points; 7. C. S. Montescourt et U. S.
Lesqulciles-Saint-Gormain, 3 points.

Un enfant de trois ansmutilé par une transmission
A la ferme de M. Carbonneaux, à Festieux,

le Jeune Joseph Lasil, ftgré de trois ans, quiJouait Il proximité d'un concasseor où sonpère travaillait, a été happé par la cnurrnie
de transmission et a eu les jambes broyéesau-dessus des genoux.
Arrêté, un filou tente de se pendre

A la suite de vols commis récemment aSoissons, la police de cette ville arrêta unnommé Henri Broussat, vingt-deux ans, qui
Ht des aveux. On l'écroua dans un vioion du
commissariat où, au cours de la nuit,
il tenta de se pendre.

On le soupçonne d'être fauteur de i'agres-
sion main armée commise, il y a huitJours, contre il. Wague, entrepreneur demosaïque.

SAINT-QUENTIH. Ivre, Auguste Daty,chauffeur d'auto à Bagnotet, se vit rentier
à boire au débit Paté, rue de Vermand. Fu-rieux, frappa la débitante à coups duepoing et de pied, puis, dans un autre débitil outragea les agents venus pour l'appré-

WATI6WY. En l'absence des époux De-meuldre, cultivateurs, le feu a détruit unbàtimént de leur ferme.

EURE-ET-LOIR
BOULLAY-LES-DEUX-EaLISES. Deux

ouvriers agricole*, Kug-ène Buen et GuiL
laume Sleilard, roulaient côte à côte à bi-
cyclette. Soudain Buen, sautant à bas de samachine, se jeta sur son compagnon et, sansraison, le frappa avec violence. Il a été ar-rété.

CHARTRES. La police recherche des
cambrioleurs qui se sont introduits, la nuit,dans la fruiterie de M. Dauphin, rue duGrand-Faubqurg, et, dans J'épicerie de MVouard, rue du Bas-Merrain, chez lesquels
ils ont emporté le contenu du tiroir-caisse
Ces mêmes malfaiteurs ont tenté, mais envain, de pénétrer dans le café de l'Univers,
place des Epars.

SAINT-DENIS. Un journalier, M. Jean
Hamon, quarante-sept ans, qui se rendait a
pied à Vert-cn-Drouais, a élC renverse pael'automobile de NI. Nestor Lecesne, agrL.
culteur.

Relové avec la jambe g-au^iie Drisée, Il a
étA conduit & l'hOiV.nl do Chartres pas ¡-au-

OISE
Un concours d'athlétisme agricole

L'Union des paysans do l'Oise organise
pour le dimanche 3 novembre, à Kiviiieri
un concours d'athlétisme agricole réservé
aux ouvriers de la terre domestiques fer-miers, métayers et propriétaires eiplol-
tants. 1.000 francs de prix en espèces et
20 mêdailes sont affectés à ce concours,

Le drame de Nogent-sur-Oise
Dans toutes les brigades de gendarmerie

de la région, lecture a été donnée hinrmatin des citations dont ont été l'objet lesgendarmes Dclattre et Saint-ruquter, de
Creil. dont le premier a été victime de sondevoir en arrêtant à Nogent-sur-Oise le ban-
dit Hoos.

Au conseil d'arrondissement
de Beauvais

A l'issue de sa session ordinaire, leconseil d'arrondissement de Beauvais a voté
une adresse de réltcitatkins à M. Aristide
Brltrnd, président du Conseil, pour l'acti-
vité et la fol qu'il n'a cessé d'apporter àL'organisation de la paix.

Un mécanicien tire sur sa femme
et blesse son beau-frère

Un mécanicien de trente-trois ans M Ray-mord Holin, vit, depuis assez. longtemps
Séparé de sa feanme, née Suzanne Hanra, dequatre ans sa cadette. Celle-ci. qui s'estretirée chez son père, à Evry-Petlt-Bourg
a Introduit, Il y a deux mois, une instance
en divorce.

L'autre soir, vers 20 heures, le mari estvenu au domicile de ses beaux-parents. A
ce moment, ceux-ci étaient à table, en com-pagnie de leur fille et de deux bûcherons
MM. Graiphcm_.erg et Jérôme Mantrli. Entre-b2illant la porte d'entrée, le mécanicien, vl-sant sa femme, tira un coup de revo!vcr,Fort heureusement, le projectile mmqu.V sonbut et se perdit. Il avait néanmoins bles«é
n j'oreille M. Barra, qui était assis aprèsde sa fille.

Son coup fait, Raymond Rollm disparutMais ies gendarmes, qui s'étalent mis A sarecherche, l'ont retrouvé hier mat n. Il étéécroué à la prison de Corbeil.
Noca d'or

51. et Mme Debayn-nruuet, à Detlllsy-SaiiH-.Manin, viennent de célébrer leurs
noces d'or, entourés de leurs enfants,petits-enfants et de nombreux amis, Aprèsavoir entendu la messe dite en leur hon-
neur et reçu les compliments de l'abbéBabier, curé de la paroisse, les heureuxJubilaires ont réuni leurs Invités dans unbanquet intime.

BEAUVAIS. Le dément qui a été aperçucomplètement nu par les habitants de Ma-rtssel a été aperçu à nouveau, toujoursdans un costume aussi sommaire, dans lefaubourg Saint-Jean et à Saint-Just-des-Ma-
rais. Un promeneur a aussi signalé sa pré-
sence dans le bois de Belloy. Les genda^.
mes ^ont a sa recherche.

CRAMANT. Un inconnu s'est Introduit
chez M. Joseph Orys, manouvrier, à qui Il
a dérobé divers objets d'une valeur de
».35O francs puis chez M. Félix Owcar, où
11 s'est emparé d'une somme de francset enfin chez Kolman, ou il n'a pas emporté
un paquet qu'il avait préparé. Les -.oupçons
se portent sur un ouvrier de Terme à Saint-
Maximin.

CHAHBLY. A la sortie de l'école, laJeune Andréa Lefèvre, huit ans, avait pris
pour rentrer chez ses parents un petitsentier de traverse. Eu Cours de route, ellefut abordée par un cycliste paraissant Agé
de seize ans qui l'entraîna dans une an-cienne carrière. Il la serra d la gorge et !a
gifla. Mais, aux cris de l'enfant, ü prit lafuite. Interrogée, la petite Andréa a nudonner le signalement de son agresseur. Ledocteur Meyer n'a relevé aucune trace de
violences .ur la llllettr.

SEINE-ET-OISE

Pour la ligne Paris-Chartres
par Gallardon

Renouvelant les vœux émis précédemment
en faveur de lamise en service de la ligneParis-Chartres par Oallardon, le conseil d'ar-rondissement de Rambouillet a invité les'conseillers généraux et le député de l'arron-dissement a poursuivre énergiquement leursefforts pour faire aboutir, dans le plus berdélai possible, le projet d'achèvement et demise ,en exploitation de ladite ligne, dontla réalisation est si impatiemment attendue
depuis trop longtemps déjà, par la popula-tion de la région. Il a demande qu'un créditsoit inscrit, dès cette armée, pour la pour-suite et l'achèvement des travaux.

Au tribunal correctionnel
de Versailles

Le tribunat correctionnel de Versailles acondaauné hier Il huit jours de prison sanssursis et à 100 francs d'amende un auto-mobiliste, M. Henri Pollio, ingénieur 63, tuedes Plantes, à Paris, qui, le 16 février sur
la route de -VillacoiiDlay, renversa et blessasérieusement deux motocyclistes, MM. PierreBroohpt, habitant Meudon, et Adrien CretT,domicilié à Issy-les-Moulineaux.

Devant le même tribunal a comparu unouvrier maçon, nommé Daposo, sans domi-cile flxe, auteur de nombreux cambriolages
commis à Orsay, Palalseau, viliebon Li-mours; etc. Il a été condamné à treizemois de prison et cinq ans d'interdiction deséjour.
Voeux de la chambre de commercedc Versailles, Pontoise et Rambouillet
La chambre de commerce des arrondisse-ments de Versailles. Pontoise et Rambouillet

a décidé de participer pour une somme defrancs dans les frai-, de réfection etd'aménagement du port du Pecq. Elle aémis le voeu qu'une ligne téléphonique di-recte supplémentaire soit établie entre Pa-ris et Dourdan.
L'assemblée a protesté contre le projetde transformation en autostrade de la lignede chemin de ter Pari, à Chartres par Gal-lardon, projet contre lequel s'est élevé déjàle conseil général.
Avis favorable a été donné la créationde haltes dans les quartiers de Montreui;et Porchefontaine, Il et à l'insti-tution de surtaxes locales.
Une inconnue tuée par une auto

Une dame d'uir; soixantaine d'année;' tri-
vei-sait, hier aprèi-miûi, la rue du Maréi-lia!-
loffre, à Versailles., lorsqu'une automobile
conduite par M. Dulac, boulanger, 1, fue

de Gravelle. la renversa. Relevée le crâne
fracturé, li sexagénaire, qui n'avait sur
etlc aucun papier d'identité, expira en arri-
vant à l'hôpital.

Un avion anglais venant d'Egypte
atterrit à Montgeron

Un avion anglais venant d'Egypte a, par
suite d'une panne, atterrai sur Je treritoin de
Montgeron. Fort heureusement, cet atterris-
sage force s'est effectué dans les meilleures
conditions. personne n'a été blessé et l'ap-
pareil n'a pas trop souffert.

Tué par un train
Comme it circulait sur la voie fenrée, pi*s

de Mantes-la-Ville, M. Louis Jouanet, trente-deux ans, demeurant à Poissy, a été surpris
par le train Paris-Cherbourg. Il fut tué surle coup.

Après avoir tenté d'étrangler
son ancienne maîtresse

un Algérien veut 3e tuer
Un journalier algérien, Habeche Segher,

demeurant il Paris, passa;e Ronce, était
venu relancer à Limay son ancienne mai-tresse, Gsùrlelle Antoine qui vit actuelle-
ment avec un ouvrier (t'usine de cette loca-
lité. En vain, l'Algérien tenla de décider
Gubrlelle Antoine 2 reprendre la vie com-mune. Comme elle s'y refusait, il fut pris
fie fureur et tenla du l'étranger avec son
cache-col. Mais aux cris de la Jeune femme,
il eut peur et s'enfuit. Puis peu après, sur
la route, il de se tuer en se tirant
une balle de 'revolver flans la tête.

Il a été transporte dans un état déses-
péré il l'hôpital de Mantes.

Attaqué chez lui
Uu rentier de Taverny, M. Charles Henry,

soixante-quinze ans, demeurant 108, rue de
Paris, se trouvait dans sa chambre assis dans
un fauteuil tandis que sa femme était en
course. Soudain un homme entra «t lui
asséna, sur la tête, un violent coup de ma-
traque.

Aux cris du vieillard,.un voisin accourut
et le malfaiteur s'enfuit en escaladant le
mur de clôture. La gendarmerie le (recherche,

ATHIS. Un dangereux dément, Henri
Bocqueho. vingt-quatre ans, sans profes-
sion, domicilié loi, rue des Sociétés, qui, au
cours d'une crise de fureur, av,tlt frappé
sa mère et blï's.-é son frère alné, a été ap.
préhrndé et transporté au dépôt d'aliénées
de Corbeil.

LE BLANC-MESHU,. L'union des trois
.ociétés colombophiles d'Aulnay-sous-Bois,
Gargan et le Blanc-Mcsnil, tiendra son as-
semblëe générale, dimanche prochain, en
cette dernière localité, 5, avenue de Drancy.
Tous les amateurs, adhérents ou non, y
sont conviés.

VILLEHEUVE-SAINT-GEORGES. Un dan-
Bereux, malfaiteur, Lazare Fourier, trente-
deux ans, recherché depuis plus d'un an
pour vois par le parquet de devers, a été
arrêté par le commissaire de police et le
brigadier de gendarmerie Mercier, à Vilte-
deuvc-Tr;age, où il se cachait sous Je faux
nom de Fanchon.

VERSAILLES. Des cambrioleurs incon-
nus ont visité l'autre nuit le magasin de.
primeurs tenu par M>f. Mayol, 18, rue du
Maréchal-Foch, et Môucban, 33, rue de la
Paroisse. Ils ont dhrobé des marchandises,
puis se sont rendus à la gare rive droitrt ils ont fracturé le tiroir du bureau (le
la grande vitesse, lequel ne contenait quele la menue monnaie.

SEINE-ET-MARNE

Un motocycliste blessé par un camion
Au carrefour des rues de la Gare et de

la Poterie, à rvangls, une colliston s'est pro-mue entre- un (':un!un automobile et unnotocycllste, M. Henri Mansuy, .renie ans,livreur à Paris, se, rue Tiphaine, et actuel-
ement en villégiature. il Sangis.
Atteint de plusieurs blessures graves, le

notocycllste a été transporté à l'Hôlel-DIeu
le Provins.

Atterrissage forcé d'un avion
Par suite d'une avarie, un avion militaire

venant du centre de Bron et se rendant aaBourgeta été contraint d'atterrir, hier après-
midi, dans la plaine de Villenoy, près de
Meaux.

L'appareil a une aile endommagée. Il était
nonté par un sergent, qui n'a eu aucun mal.

Le drakkar à Melun
Le drakkar RoalA-A.mund.senqui a entirc-

pris le tour du monde vient de jeter l'ancre
ians lo port de Mclun où Il séjournera jus-
qu'à demain. Ensuite Il continuera sa route
vers Dijon et Marseille.

Les melunols sont allés, en grand nombre,
admirer Io curieux bateau dont le capitaineFolgero leur a fait les honneurs.
Un débitant bleue un mauvais payeur

Un ouvrier agricole du hameau de Mont-
guillon, Lucien Petit, vingt ans, s'était rendudans le débit de vins que tient à Saint-Ger-
mam-sur-Morin M. Pierre Roux, âgé devingt-huit ans. Ce dernier avait déjà plu-
3ieurs rois réclamé it son client quelquespetites dettes de café.

Cette fois, il mit Petlt en demeure, de les
payer. « Sinon, ajouta-t-il, je te brûle. »Une discussion s'éleva entre les deux hom-
mes, au cours de laquelle M. Roux s'armad'un revolver et fit feu sur Petit, qui reçutune balle dans la région du coeur.Le blessé a été transporté à l'hospice deMeaux. Son état est désespéré. Le débitant
a été invité à se tenir il la disposition de lajustice.

VILLEVAUDE. L'auto de M. Delaittre,
négociant à Paris, rue de l'Arcade, à Paris
ayant dérapé après avoir croisé une autrevoiture, a renveraé, sur la route du Pin
M. Perdrat, quarante-neuf ans, carrier, qui
a été fortement contusionné.

Sept ans de réclusion
aux vitrioleurs ,de Rabastens

Albi, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)
Au cours de l'audience de nuit qui

devait terminer ce pénible procès, des
durés qui ne sont plus de jeunes
hommes, ne purent regagner letir blancqu'en escaladant d'étroites fenêtreaprès avoir dû fendre une foule que necontenait aucun service d'ordre digue
de ce nom.

M. Maurice Garçon, prenant la parole
après la défense, développa des conclu-
:;ions tendant il, ce que fût posée auxjurés la question de la préméditation.
Mais In cour ne crut pas devoir rectifier
la. position prise paradoxalement ques'embusquer sur la grand'route ne cons-titue pas guet-apemë. et qu'on peut nemunir d'un bol de vitriol après en avoir
comploté huit jours auparavant sansqu'il y ait préméditation.

La foule, qui salua d'applaudissements
la réplique de l'avocat fit bien voir quel
était son vrai sentiment de la justice
selon le bon sens.

Les magistrats populaires rapportent
enfin un verdiot affirmatif sur toutes
Ics questions, mais accordent des cir-
constances atténuantes à Lucie Garce.
qui est condamnée il un an de prison.

Gleizes, Aubès et Jourdan sont condam-
nés à sept ans de réclusion et dix ansd'interdiction de séjour,

Un ennemi des automobilistes
condamné par le jury de l'Eure
Evreux, 17 octobre (dép. Petite Parisien.)

La cour d'assises de l'Eure a con-damné, pour tentative de meurtre, ilhuit ans de travaux forcés et vingt ansd'interdiction de séjour l'ouvrier agricole
Rouiilé. de Clavilli-, qui. en mai dernier,
par « haine des touristes ». a-t-il avoué,
avait provoqué un accident d'auto, dont
les suites, heureusement, n'avaient pas';t« graves, en barrant le milieu de la
route de Deauville, prés d'Evreux, à
S'aide d'une herse retournée, et dissimu-
lée sous du feuillage.

I TEIGNEZ VOUS-MÊME

AVEC LATEINTURE

etc.EPICERIES
TOUS TISSUS EN TOUTES NUANCES

Louis GONNET, Fabricant, 55, Place de la République, LYON

PERNOD FILS
PARIS PONTARLJER

DISQUES CRYSTALATE
6 francs

En vente dans tous les grands magasins
Bon Marché, Bazar Hôtel-de-Ville

Au Châtelet (Allez Frères)
Galeries Lafayette, MagasinsRéunis
Nouv. Galeries, Palais Nouveauté

Printemps, Samaritaine
10, RUE PERGOLÈSE PARIS

UN AVION EN FLAMMES
Le pilote est sauvé par son parachute

Strasbourg, 17 octobre (dép. Havas.)
Cet après-midi, à 14 h. 30, le caporalpilote Rocq. de la 21 escadrille du 26régiment d'aviation, évoluait au-dessus

de la ville, quand, soudain, son appareils'enflamma. Le pilote, muni de son pari-chute, sauta dans le vide et alla se poserindemne au bord du port du Rhin. Légè-
rement brûlé aux mains il a été traus-
porté il l'hOpital militaire de Strasbourg.

L'appareil est tombé en flammes dane
un chantier de construction, près du
por; du Rhi-a. •

UNE COLLISION DE TRAINS
PRÈS DE CLICHY

Il y n'y a aucun accident de personne
Le train de voyageurs 12-il, ayant

quillé la gare Saint-Lazare ponr Houil-
les, a pris en éeharpe, hier, à 22 heures,
près de la gare de Clichy, un train de
marcha n-diso* se dirigeant vers la gare
des Batignolles. Il il a eu aucun acci-tent de personne.

GELÛX
gefeedevîandc

instant
« (Jeloxest une gelée exquise à base

de viande et de légumes, qu'on prépare
instantanément avec simple addition (t'eau.

Lo demander dans les donnes maisons
d'alimentation. Envoi franco titre A'ithan.-
titlon, contre mantat de 12 francs, do

bottes d'un quart de litre.
Etablissements BELLINI, la Flécha (Bank*)

p Biscuit^THÉ
Un essai de 10 jours

sans frais pour vous
vous permettra d'apprécier laLAMPETITUS'

il incandescence par l'essence.
UNE MERVEILLE 1

CECI INTERESSE
Tous les jeunes gens et jeunes filles,
Tous les pères et mères da famille.

L'ECOLE UNIVERSELLE, la plus impor-tante du monde, vous adressera gratuite.
ment, par retour du courrier, celles de 4esbrochures qui se rapportent aux études oucarrières qui vous intéressent.

L'enseignement par correspondance de
l'Ecole Universelle permet de Taire & peu defrais toutes ces études chez sol, san3 dérin.
cernent et avec le maximum de chances de'succès.

Brocb. Classes primaires camp]..
certif. d'études, brevets, C. A. P., protes-
sorats, inspection primaire.

Broch. Classes secondaires compl.,bar.calaur., licences (lettres, sciences, droit).
Broch. Carrières administratives,
Broch. 3.521 Toutes les grandes Kcal«».
Brocû. Carrières d'ingénieur, sous-ingénieur, conducteur, dessinateur, contre'maître dans lei diverses spécialités éleo-

triclté, radiotélégraphie, mécanique, auto-
nobile, aviation, métallurgie, forge, mines,
travaux Publics, architecture, tonoarrapHl»,
froid, chimie, agriculture coloniale.

Brocii. 3.S39 Carrières commerciales(administrateur, secrétaire, correspond an-cier, sténo-dactylo, contentieux popré*en-tant publicité, ingénieur commercial, ex-pert-comptable, comptable, teneur de li-
vres) carrières de' la Banque, de la Bourse,
des Assurances et de l'Industrie hôtelière.

Urocli. Anglais, espagnol, Ilallun,
allemand, portugais, arabe, espérantoBroch. 3.553 orthographe, rédaction, w«sincation, calcul, calligraphie, dessin.

Urocli. Manne marcûamle.
nroch. Dessin; 3.560 Mus. 3.SS!Couture; 3.5S7-: Journ. Tourisme.
Envoyez aujourd'hui même, a l'Ecolo

Universelle, r,S, bd Exelmans. Parts {.(Mf
votre nom, votro adresse et les numérosdes brochures que vous désirez. EcrJ.VM
plus longuement si vous souhaitez des cèn-
selle spéciaux a votre cas. Ils vous serontfournis très complets, il. titre gracieux et
=ans engagement de votre part.



LIES LETTRE S
Ludwig Renn Guerre (Ernest Flammarion) Paul Chack Pavillon haut
(Editions de France) René Dumesnil: Supplément aux ridicules du temps

(Editions du Trianon) Pierre Ouittet-Vauquetin Le Zaporogue
(Renaissance du Livre)

Voici te deuxième livre allemand sur
1a yerre on voudrait espérer que ce
sera le derniers, mais je crains que l'on ne
soit au début d'une avalanche de récits
dus à l'expérience et à l'imagination des
romanciers d'outre-Rhin. Non que le livre
de Ludwig Rem Guerre, manque de
valeur il en possède une certaine, faite
de vérité, de sincérité, mais celle-ci prend
parfois, aux yeux du lecteur français.
couleur d'inconscience. Li poilu qu; parle.
en l'espèce Ludwig Renn lui-méme, est le
soldat allemand discipliné, courageux, qui
exécute aveuglément les ordres reçus, qui
répète tout ce que le rommandemer.t lui
insinue, sans rien discuter.. même aujour-
d'hui. En veut-on un exemple ? Le récit
de Ludwig Renn débute par l'envahisse-
ment de la Belgique. et Renn nous montre
des civils fusillés, au seuil de leur mai-
son, dans la cour de leur ferme, tous
l'accusation de francs-tireurs, et cela froi-
dement, comme des actes inéluctables et
naturels. Les Belles paraissaient antîna-
thiques aux Allemands n'est-ce pas une
explication un peu mince ? On pourrait
citer d'autres passages aussi choquants sur
la destruction de nos villages de France.
faits pour l'abondance et la paix. En
quoi ce livre, qui n'est jamais rléchirant
qui ne regrette rien et ne plaint personne,
peut-il retenir l'attention du nuhlic On
est en droit de se le demander, surtout
après l'humain. l'extraordinaire récit de
Remaraue .A l'Ouest nen de nouveau

Il est difficile de comparer deux oeuvres
aussi différentes le livre de Remarque
est, quoi qu'on dise. un roman celui d'une
génération sacrifiée le récit de Ludwig
Renn est un film documentaire. exact et
dont on n'a point arrangé les épisodes
ils s'y déroulent comme dans la vie. Mais
il y a autre chose Remarque nous mon-
tre un homme sensible et désespéré, un
soldat qui condamne l'acte de tuer et serévolte devant le vaste assassinat qu'est
la guerre LudwiR Renn n'a qu'un souci,
qui est d'être véridique. et son livre est
avant tout un document impressionnant.
mais qui ne dépasse point ce qu'ont écrit
chez nous Barbusse, Duhamel, Dorgelès.
Galtier-Boissière.

Si nous «avons à peu près soit par notre
propre expérience, soit par des récits et
témoignages. ·e qui s'est passé sur les
champs de bataille depuis les Flandres
jusqu'à Sa^oninue. nous tçnoron» nresque
tout de la sjuerre marine soutenue par
notre flotte neiviant près de cinq années
Le peu que nous connaissons, nous le
devons IL' commandant Paul Chack, qui
a entrenris le louable et beau labeur rie
nous r^i'tinter les prouesses de se, frères
d'arme. On n'est pas bavard dans la

.manne t.'habitude de poursuivre pendant
des mois de longs mnnolngues avec soi-
même Il(- vivre cloitré dans une cellule

BLOG-NOTES
Livres licencieux

Le projet de loi que va soumettre auSénat M. Louis Barthou sur la révision
de jugement* prononcés contre les au-teurs de certains livres « licencieux
ne manquer'! pas de faire évoquer quel-
ques grands procès littéraires du siècle
dernier Le Petit Parisien rappelait, hier
matin. la condau, notion prononcée contre
Charles Baudelaire le 21 aoûl 1857. et
qui comportait, en sus d'une amende, la
suppression il six poèmes Depui,
soixante-douzeans, on n'avait cependant
rien ménagé pour que soit rapportée unedécision de justice qui apparaissait si peu
justifiée. Tous les efforts avaient été
vains, el lex, ji.'ispructeitls répondaient,
récemment encore, en .t'en tenant étroi-
tement au code d'instruction criminelle,
que « l'abseves d'un fait nouveau nepouvait autoriser la révision demandée
Le projet de M Louis Barthou va don"
permettre de réhabiliter officiellement la
mémoire de Baudelaire et de consacrer
par un jugement malheureusement tar-
dif. le verdict rlr l'opinion publique.

Au reste, et c'est assez piquant à sou-ligner, les proeë:- littéraires de ce genre
ne semblent avoir eu d'autre effet qui-d'assurer ;i certains écrivains une qloire
durable Jeu Hicàepin. poursuivi oouravoir publié il Chanson des gueus.
n'en fui vas moins én membre de
l'Académie française. M. Lucien Des-
caves. l'auteur de Sous-Offs, qui connut
aussi ces rigueurs judiciaires, est aujour-
d'hui l'un les « dix• Goncourt Enfin,
Gustave t'taubert n'a pas vit sa renom-
mée entachée par le fait • d'avoir
donne raison d Messaline contre Juvb-
liai si l'on s'en rapporte la phrase
indignée que rlnmait, au cours du procès
de M.idams Rovary. l'avocat général
Pinard, dont le réquisitoire, qui résumeà nos yeux toute la question, a fort heu-
reusement trouvé sa place dans l'édition
du célèbre roman publiée chez Fasmtelle.

Mais n'est-ce pas aussi que la langue
et la pensée ont bien évolué et que <cl
ouvrage, qualifié hier de licencieux, ne
paraît plus refléter aujourd'hui que la
tendance de L'écrivain à se libérer de
certaines règles pour aller plus profon-
dément dans la connaissance de l'indi-
vidu ? Or c'est un risque commun
toute exploration intellectuelle que de nerien négliger de ce qui est humain
C'était déjà vrai, il y a deuz mille ans,
BOUS la plume de Plaute Ce ne l'était
pourtant plus, il y un demi-siècle, parle jugement d'un tribunal Quel beau
chapitre de l'histoire des idées, en
vérité

Maurice Boordet.

Nouvelles
Sous le titre D'Angora à Vilna.

notre excellent confrère José Le Bou-
cher vient de puhlier aux Editions Pro-
jnéthée, les Impressions qu'il a rappor-tées de ses vdyages au pays des mos-
quées vides c'est-à-dire de la Turquie
nouvelle. aux pialnes placées de Lithua-
mie soumises alors au régime dictatorial
ide M. Voldemaras. Remarquahlernsnt

3. Feuilleton du Petit Parisien, 18-10-29

PREMIERE PARTIE
PANS LE MYST .RE ET LA NUIT

I
Jugé et condamné

Gérard de MervMe se leva et s'élol
gna de la table de jeu. Il souriait.-

Et cependant U venait rie perdre son
dernier billet de mille francs et désor-
mais. sa ruine était cotnplète.

En montant tl son cercle. ce sotrlà
il s'était dit qu'il tenterait la chance
une fois encore et Que. s'il était vaincu
dans ce suprême combat. Il enverrait
un mot d'aillen a quelques- tunis, ainsi
qu'à la blonde Ginette, l'artiste (ft>
cinéma qui avait été son caprice nen
dant les six mois qui venaient de
s'écouler. et qu'il s'en irait ensuite
retrouver. dans cet autre monde d'où
l'on ne revient pas. tous les Mervllte

tion et reproduction tnlenflles en tous pays.

ne vous porte guère aux confidences.
Et puis les pauvres terriens com-
prennent-ils quelque chose ? Voilà pour-
quoi les hommes de la mer ne racontent
rien mais Paul Chack était là. et un
vaste public suit depuis plusieurs années

ses beaux récits la

seurs. On se bat sur
mer. Sur les bancs
de Flandre Ce u
du blocus. Cettee
fois, Chack nous
donne Pavillon
haut. ~'esf la jruerre
maritime aux Dar-
danelles, en Asie
Mineure, sur les
côtes de Syrie Des
erreurs, des fautes
ont été commises.
le narrateur ne les
cache pas: mais
combien de béros

Paul Ch*ci nous apprenons à
respecter, à aimer.

Grâce à lui, la tragédie du Bouvct
contient ilus d'actions sublimes que tous
les récits sur l'âme antique. Quelle admi-
rable simplicité qardent. jusque dans la
mort, ces grands marins qui ont noms
Rageot de la Touche, de la Nérie Potier
de fourcy Cosmao-Dumanoir 1

Les noble? actions et les vertus sont
rares elles ne composent point fordi-
naire de la vie ce qui est quotidien,
hélas ce sont les sentiments médiocres.
les spectacles déprimants. On le peut
constater sans trop de scepticisme. Aussi
n'est-il pas crue! de nous montrer les
hommes tels qu'ils sont. c'est-à-dire ver-
satiles, vains et faihles. René Dumesnil
et Pierre Guittet-Vauquelin s'y sont eni.
plnyés le premier dans une suite d'étu-
des amusantes et fines Supplément aux
ridicules du temps te second dans un
livre sage, audacieux et fort le Zaporo-
que. Qu'est uo Zaporogue ? Un de ces
hommes énergiques en lutte contre la
société. L'explication est de Mérimée, et
l'on n'est pas surpris de voir Guittet-Vati-
quelir citer l'auteur de Carmen, car il nous
a donné 1ui-même. comme romancier le
plus beau. le plus ardent livre qu'on ait
écrit depuis vingt ans sur la Corse l'Ile
exalter Une oeuvre étonnante de couleur
et de passion Cette fois. Pierre Guittet-
Vauquelin fait le tour de lui-même et des
autres d'un regard nerçant, tout ensemble
méprisant et pitoyable. Il y 'dans son
livre. sur l'amour et l'amitié, des aperçus
d'une rare subtilité et que Pierre Guittet-
Vauquelin parvient à nous rendre par la
magie d'une tangue subtile et ferme qui
est d'un bel écrivain,

Jean VIONAUD.

écrit, ce volume que Jacques Bainville
a tenu à préfacer et qui témoigne des
plus heureux dons d'ohservation estd'une lecture aussi attachante que omeilleur roman.

w~ Mme Yvoune Renault-Magny pu-
blie chez Flammarion son premier
roman, Une Française Babel, qui
dépeint avec une rare sensibilité et unfort ong&nal talent d'écrivain le contact
d'une Française, veuve de guerre, avecdeux jeunes Allemands, ses élèves. Un
livre qui, certes, est d'actualitk, maie
aussi u-.ie poignante et neuve étude
d'une rencontre d'âmes et de races.Une nouvelle école littéraire vient
de naître « Le populisme », qa'ont
Lemoïinter. Si le populisme est, comme
nous le croyons, un naturalisme mis augoût du sikcla, il doit, d'ores et dé,jà,
idopter le livre d'un tout jeuue auteur.
.NI. Pierre Véry, Pont égaré, très neuveet forte évocation de la vle paysanne
lu Périgord, Pont égaré peut, en effet,
aider à marquer un renouveau du
roman rurai en France.

On ne saurait trop recommande
à tous les curieux de politique étran-
gère le remarquable Annuatre politique
de l'Europe 19x0-1930 que notre ami et
ancien collaborateur Alhert Mousset
vient de faire éditer par l'agence l'In-
/ormatton, dont il est directeur, Sous uneforme aussi claire que ramassée le
volume n'a que 200 pages il a, eneffet, groupé tous les renseignements
d'utilité courante touchant la constitu-
tion, le gouvernement, les partis ait les
journaux des différentes nations euro-péennes C'est un ouvrage Indispensable
à quiconque s'intéresse à la vie politique
de l'Europe.NI. Romain Rolland publie, aux
Editions du Sahlier, un livre fort docu-
menté et enrichi de nombreuses illus-
trations sur Beethoven, les Grandes Epo-
ques créatrices. Un livre A placer à
côté de la Vie de Beethoven, de
M. Edouird Herriot, parue voici quel-
ques mole•» Parmi les prochains • classiques
français » édités à la Cité des livres,
signalons les Rêveries du promeneur
solitaire et les Confessions, de Rousseau,
annotés par M. François Mauriac; Gil
nias de Santillane, par M René Blzet;
Histoire de Manon Lescaut, par M. Pierre
Varlllon iss Liaisons dangereuses, par
M France Carco; tes Aventures de Télé-
maque, par M- André Rousseaux.

––Zogoibi, le magnifique roman d'Bn-
rique Larreta, dont Jean Vlgnaud parlait
Ici même. voici quelques mois, va parat.
tre. traduit de l'espagnol par M. Francis
de Mlomandre, aux éditions Gallimard,
avec des illustrations de Figari.*» C'est le 15 novembre f929 que sera
décerné le prix des Lettree frnnçaises

Un nouveau livre de Catherine
Mansfield. la célèbre romancière anglais©
trop tôt disparue, vient de paraître chez
Stock, avec une préface de notre colla-
borateur Edmond Jaloux. Titra: la Car-
den-party.

LE Stylo

de jadis dont il était l'unique descen-
dant.

Etrange résolution, sans doute, chez
an garçon de trente ans, aux traits
énergiques, d'un esprit ferme, et qui.
comme il l'avait prouvé en maintes cir-
constances, ne manquait pas de courage.
Mais il faut une vaillance jim'culi-ire
pour supporter la pauvreté et. cette
raillance, Gérard de Merville ne la pos-
sédaft pas.

Victime de son éducation. privé de
bonne heure des conseils affectueux
d'une mère sage et prudente. élevé pa
an père prodigue qui dédaignait l'effort
matériel et soulevait et épaules avec
dudain quand on par.cJt devant lui Il.'
la noblesse du travail Gérard de Mer-
ville s'ôtait convaincu, dès sa jeunesse
que la vie ne valait pas la peine d'être
vécue si l'on ne pouvait pas satisfaire
tous ses désirs, si l'on c'était pas le
mattre des hommes et des ehosea grftcv

la toute-puissance de la richesse.
Jouissant, à vingt-cinq ans. de sa

pleine indépendance, Il avait agi comme
Il aurait pu le faire s'il avait possédé
une fortune Inépuisable, ce qui l'avait
rnpidement conduit an point où. à cette
heure. Il était parvenu.

Il Jugenit maintenant n'avoir plus
rien il faire sur cette terre, où Il Il au.
rait été qu'un onssant de quelques
Jours et qu'il abandonnerait sans
retret,

lt avait des amis, ntals il était cer-
tain que si la brusque nouvelle de sa
mort leur arrachait une exclamation
de surprise attristée, U serait vite
oublié d'eux^

Les petits Parisiens
n'attendront plus leur envoi

dans les sanatoria

Nous avons signalé l'intervention de
M. Gaston Pinot, conseiller municipal,
en faveur des petite Parisiens en attente
d'envoi dans les tsanatorla de provinoe.
On en comptait en juillet dernier
qui, faute de lits disponibles, ne pou-
vaient pas être accueillis dans les éta-
blissements de cure qui leur sont des-

La question, à vrai dire avait déjà
retenu' J'attention de M. Renard, préfet
de la Seine, et de M. ltourier, directeur
général de l'Assistance publique. Un
gros effort a été fait pour remédier à
t'état de choses que déplorait avec rai-
son le consuillor des Carrières-d'Amé-
r'que. On ne compte déjà plus que 918
enfants qui attendent leur tour pour
bénéficier des soins qui leur sont néces-
saire». Le délai moyen d'attente a pu
être réduit à deux moia environ. Il sera
nul dès le début de novembre et pen-
dant tout l'hiver.

Cette sméllorf.tion, par rapport l'an-

velles de placement que l'Assistance
publique s'est assurées à Neuilly (fon-
dation Paul-Parquet! à Cannes et à
Lons-.le-SBulnier.

Pour la rendre complète pendant t'été
1930. administration compte réaliser
en premier lieu l'utilisation des fonda-
tions Rtboutté-Vttalie et Hartmann, à
Forges, et l'aménagement des lazaret.s
qui permettent d'intensifier les envols à
San-Salvadour. Elle projette, également,
d'utiliser les offres d'établissements
privés évitent ainsi, autant que possible,
les dépenses onéreuses de construction
pour agrandir ses établissements pro-
pr-ps. Certaines offres ont déjà retenu
son attention Ecouis (Eure), VUlars-
de Lens (Isèrei Enfants Heureux a
Antony. D'autre part, des modifications
introduites àaqs le mode de répartition
dw candidats doivent avoir pour effet,
en permettant une utilisation plus ra-
tlovinelle des différentes cures, d'accolé-
rer dans l'ensemble le mouvement des
envois.

Pour le cas où ces différentes mesu-
res se révéleraient encore Insuffisantes,
un projet d'édification à Forgée et à
Hendaye de constructions légères pour
l'été est envisagée.

Rue des Pyrénées, un camion
renverse une boucherie ambulante

Six personnes ble»»ée»
ou coatusionnéea

A l'angle des rues des Pyrénées et
de Ménilmontant, un oamion-automobile
appartenant a. M. Deehartre, 5, rue Rixé-
récourt, et au volant duquel se trouvait
NI. Oeorges Bouvard, âgé de dix-neuf
ans, est, hier matin, à la suite d'une
fausse mancBuvrj, monté sur le trot-
toir, renversant au passage une bou-
ihûrie amhulante.

Six personnes ont été heurtées par le
véhicule. Mmes Henriette Stouvenel,
Marie Oeroucbe, Marie Lelun, Andrée
Lambert et Marguerite Perrin se tirè-
rent de l'aventure avec de simples
contusions et, après pansement, purent
rentrer chez ellès. La sixième, Mme
Fanny Mossire. cinquante-neuf ans,
domiciliée rue de Juillet, plus griè-
vement blessée, a dO être admise l'hô-
pital Tenon.

BULLETIN FINANCIER Cours de a Bourse du Jeudi 17 Octobre

De nouveaux dégagements spéculatifs ont
encore éprouvé fortement te marché. et vers
le milieu de la séance, on a atteint les
coiiT3 les plus bas. Puis, par la suite, on
s'est un pou relevé et on termine dans des
conditions meilleures quoique au-dessous du
niveau de la veille.

Au parquet, nos rentes restent Irrégulières.
B3n!|u&3 peu modifiées la Banque de France
reprenant francs à industrielles
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Il y avait Ginette, la charmante fille,
qui prétendait l'aimer et qui le croyait
peut-être, mais qui, ayant séché ses
larmea se consolerait sans doute dans
les bras d'un autre et poursuivrait. avec
une joyeuse insouciance, son existence
de joli petit olsenu sans cervelle.

Avant trois mois, pour sa maîtresse,
pour ses compagnons de plaisir. Il serait
comme s'il n avait Jamais été. et mieux
valait qu'il en fût ainsi que d'avoir ta
lâcheté de se condamner il trainer une
vie obscure et besogneuse.

Gérard de Mervllle sentait vague-
ment qu'il avait méconnu son devoir
d'homme, qu'il avait été un Inutile,
mais, s'Il ne pouvait pas empêcheur cette
pensée d'effleurer son esprit. il avait
assez de volonté pour la chasser.

Toutefois, il y avait une chose dont
il était orgueilleux–

A aucun ronment. Il n'avait cédé à la
tentation de vendre !Ion mmi Or elles
ne manquaient pas les riches étran-
gères. les filles de milliardaires, qui
eussent été heureuses d'acheter au pris
fort une coursonne de comtesse et sou-
vent Gérard avait été sondé en ce sens.
mais toujours Il avait fait comprendre
que le souci de son honneur et de sa
dignité ne lui permettait pas d'accepter
un te1 marché.

En cet instant où 111 était sur le point
d'exécuter une tragique résolution, et
quand déjà ta mort marchait dans son
ombre Il n'aurait point consenti h ce
qu'il tenait pour un abaissement.

Aimant une jeune fille pauvre lor»
au'll était encore riche, Il l'eût volon-
tiers épousée, même al elle n'avait

La vie sportive
LA COURSE AU « PLATEAU D

Demain samedi, la Mutuelle Montmar-
troise, société des garçons limonadiers,
restaurateurs et assimilés, fera disputer
une course au » plateau ».

Le départ sera donné à 9 heures du
matin, place Clichy, par Dartigues, cham-
pion de cross-country.

Le plateau à bout de bras, aveo bou-
teille et verres, les concurrents emprun-
teront les boulevards extérieurs Jusqu'au
boulevard Barbes pour arriver au siège
de la société, 74. rue Doudeauville.

LE GRAND PRIX
DE L'AUTOMOBILE

Ainsi que le Petit Parisien l'a annoncé
la semaine dernière, le comité de l'A.C.F.,
dans sa séance d'hier, a décidé d'orga-
niser le 240 Grand Prix de l'Automobile-
Club de France, sur le circuit de Pau,
avec le concours de l'A. C. Basco-Béar-
nais. Ce Grand Prix aura lieu le 21 sep-
tembre 1930 et se courra saus la
formule internationale, à la consom-
mation.

LE TOURNOI DE TENNIS
FRANCO-JAPONAIS

Tokio, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)
Les premiers matches du tournoi de

tennis e-ntre Français et Japonais ont eu
tieu aujourd'hui Il Tokio en présence de
deux princes de la famille Impériale et
de nombreux spectateurs. En voici les
résultats

Simplea: AoKl bat Roael, par 10-8 et 6-5;
Landry bat Kamnxe.

Harada bat Cochet, 6-3, Glto Sato bat
Brugnon, 9-7, 4-6, 11-9.

Uûubies Cochet- (mignon battent Yama-
«•ushl-Klmoura, par 6-4 et 6-1.

La mutualité
et les assurances sociales

Le comité exécutif de la Fédération na-
tionale de la mutualité française s'est
réuni sous la présidence de M. Raoul Pé-
ret, président général, assisté de M. Geor-
ges Petit, et a voté un ordre du jour
relatif au projet de modifications de la
loi sur les assurances sociales.

Cet ordre du jour indique que la mu-
tualité apportera sa collaboration loyale
à l'étude de oes modifications, mais il
indique que le comité persiste à penser,
sans vouloir prétendre à un monopole
quelconque, ce qui serait contraire à ses
traditions, que la formule mutualiste est
la meilleure pour qu'une loi d'assuran-
ces sociales produise tous les effets qu'on
en attend, et demande que les organismes
administratifs prévue et dont le fonc-
tionnement sera extrêmement coùteux
soient réduits aux services de contrôle
indispensables. Il fait confiance au minie-
tre du Travail pour faciliter le rôle des
sociétés de secours mutuels et empêcher
les « empiétements » qui seraient de na-
ture à gener leur action.

On perquisitionne
chez le banquier Léonard

M. Lefebvre, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, a opéré des perquisi-
tions, hier aprés-midi, au domicile du
banquier Léonard, 230, rue du Landy,
à Saint-Denis, ainsi qu'au bureau que ce
dernier possédait. 51, rue Vivienne. Il
n'a saisi que des dossiers et des lettres
qui seront envoyés au Juge d'instruc-
tion de Poitiers.

toujours très discutées ThoMson t.»15
{ 47) Air Liquide 2.065 (-73), etc. Cer-
talnes sont cependant plus résistâmes,
comme Je Boléo, le Platine, la Say et les
Charbonnages. Peu de modifications dans le
groupe étrangers, seul le Suez est en reprise
marquée t 20.250 Groupe russe
lourd Consolldé 9,10 contre Groupe
Turc résistant. Avance de la noyai Dutch A

4.625 (+85).

point été de son rang. mais il ne vou-lait pas être le mari qu'on achète.
Donc, après le billet de mille francs

qu'il venait de perdre, il ne lui restait
plus rien, hors le revolver qui, tout
chargé, l'attendait chez lui, enfermé
dans le tiroir de son secrétaire.

Son parti était pris.
A quoi bon différer ?
Puisqu'il fallait en finir. le plus tôt

serait le meilleur.
Quittant le salon où l'on Jouait,

Gérard entra dans la bibliothèque du
cercle. afin d'y écrire les lettres des-
tinées à ses amis et à Ginette. En s'en
allant, il glisserait cette correspondance
dans la première boîte qu'il rencontre-
rait sur son passage, et ce serait, en
quelque sorte, ses adieux à la vie, la
rupture définitive avec ce qui l'Inté-
ressait encore une heure auparavant.

Mnig nous ne faisons pas toujours ce
que nous voulons, et. alors que Gérard
commençait il écrire G Ginette. la con
versation bruyante de quatre ou cinq
teunes gens lancés dans une discussion
animée l'empêcha d'achever sa lettre.
qu'il gllssa dans son portefeuille.

Le débat l'intéressait d'ailleurs. car
Il s'agissnit du suicide, que les uns
approuvaient, tandis que les autres le
condamnaient, tous développant leurs
raisons, les marnes que l'on invoque tou-
jours lorsque cette grave question est
agitée.

L'un des jeunes gens avisa Gérard
Et vous, mon cher, lui demanda-

t-tl, qu'en pensez-vous
Une gêne bizarre saisit M. de Mer-

ville,

Les diffamateurs
de Vichy

L'affaire des diffamateurs de Vichy
ces fâcheux personnages qul, onlesait,
profitaient de l'hospitalité de notre pays
pour y répandre à profusion des tracts
mensongère contre l'état sanitaire de
la célèbre station thermale parait de-
voir prendre une importance considéra-
ble. Déjà, le commissaire Delgay et l'ins-
pecteur Borel ont réussi à démasquer
une dizaine de oomplices trois compar-
ses français notamment instruments
do personnagesplus importants. Ils ont
pu établir, en effet. que la campagne de
dénigrement menée contre les stations
thermales et balnéaires françaises, et
contre Vichy plus particulièrement,
était l'œuvre d'une organisation occulte
étrangère, véritable ofifcioe d'espionnaRa
commercial, ayant son siège il. Berlin.

Disposant de fonds importants, cette
organisation avait recruté eo France
des agents secrets, Certains d'entre eux
étaient chargés de la confection et de
l'envoi des tracts dans les grands
hôtels de la capitale et de la Riviera.

Ces tracts étaient rédigés en anglais,
portugais, espagnol et français et stgnés
de pseudonymes tels que docteur Mul-
ler, Atkinson, etc. Quant aux circulaires,
elles étaient adressées aux médecins
étrangers sous les titres divers de
l' intégrité médicale l' Union des
médecins non dlehotomistes », Comité
de défense des médecins des stations
thermales balnéaires et estivales de
France dans la but d'Inviter ces méde-
cins à ne pas envoyer leurs malades à
Vichy.

Les tracts publiés en français portaient
la signature du docteur (?) M.-L. Muller.

On y lisait que les médecins de Vichy
n'avaient pas de technique, aucune
science 1 que Vichy était la ville où le
pourcentage des décès par le cancer étaitle plus élevé d'Europe.

Typhoïde, variole, rien ne manquait &

la coquette cité des bords de l'Ailier. Des
ddiffamateurs plus psychologiques au-
raient sans doute inventa moins de mala-
dies.

Nous avons dit que le parquet de Mou-
lins avait été saisi de plaintes en diffama-
tion émanant du cor,ps médical vichys-
sois du syndicat des hôteliers, de M.
Aletti. directe!" des grands hôtels de
Vichy.'et de la municipalité de cette ville.

Les opérations judiciaires qui sui-
virent furent des plus concluantes, Des
perquisitions simultanées effectués chez
diverefs personnes il Paris et à Vichy
(la plupart de nationnlité étrangère)
amenèrent la découverte de nombreux
documents.

L'information judiciaire se poursuit
actuellementpar les soins de M. Python.
juge d'instruction à Moulins. Des
confrontations auxquelles on va pro-
chainement procéder ne manqueront pas
de provoquer de nouvelles inculpations.

Ces faits, qui ne tombent légalement
que sous le coup de poursuites pour
diffamation, sont, en réalité, de véri-
tabies faits d'espionnage commercial, et
magistrats et enqnotmirs regrettent que
la loi du 4 avril t886, visant l'espion-
nage, ne puisse prévoir des sanctions
pénales plus sévères contre les indivt-
dus qui se livrent dans notre pays à de
tels agieMinents.

Il est d'ores et déjà certain, cepen-
dant, que les étrangers compromis
seront expulsés de France.

L'auto abandonnée rue d'Uzès
Nous avo,ts relaté hier qu'une auto-

mobile, au numéro maquillé, avait été
abandonnée rue d'Uzès. Dans cette voi-
ture, on avait trouvé des cartouches de
6 m/m 35 et des douilles percutées.

La préfecture de police a établi que
l'auto un cabriolet bleu foncé, à
capote bei^e appartenait à Mme Nor-
mand, demeurant 56, rue des Acacias.

Elle a été volée, le 10 octohre dernier,
vers 14 heures, à M. Augustin Nor-
mand, fils de la propriétaire de la voi-
ture. Son véritable numéro eet 3.393
C. T.

On trouve sur la voie ferrée
le corps mutilé d'un inconnu

Corbeil, 17 octobre (dép. Petit Parisien.)
Au kilomètre 28-700, on a trouvé, hier

matin, sur la voie ferrée, à la hauteur
du barrage d'Evry-Petit-Bourg, le cada-
vre d'un homme dont la tête avait été
écrasée. Le malheureux, un homme d'en-
viron trente ans, était vêtu d'un complet
gris à rayures. Il n'avait rien sur lui
qui pût servir ü établir son identité, si
ce n'est un mouchoir marqué aux ini-
tiales V. H.

LES CONGRÈS
congrès d'oto-rhlno-larjngologie

A la Faculté de médecine de Paris s'est
ouvert nier le congrès annuel d'oto-rhlno-
laryngologie, sous la présidence au docteur
Sarguon, de Lyon. L'exposé annuel des tra-
vaux a été fait par le docteur Llebault.
secrétaire général.

Deux rapports étalent à l'ordre du lour
l'un de MM. Flurin (de Cauterets) et
J. Vlalle (de Nice), sur les indications
thermales et climatiques dans les affections
oto-rhino-laryngoloffiques »; l'autre de MM.
Duthelllet de Lamothe (de Limoges) et
Maurice Sourdine (de Nantea), aur « les
céphalées frontales et leur traitement chirur-
gical ».

Pour la diminution des charges
de l'industrie automobile

Le comité du cercle Commerce et Indus-
trie tenait hier son déjeuner-conférence
dans ses salons du 0 de la rue du Hanovre,
sous la présidence de M, André CUrocn,
qu'entouraient MM. de Vlllers et Lepaln, pré-
sident et directeur du cercle le consul
général de Luxembourg Joseph Denais,
députa de Paris, etc.

A l'issue du déjeuner, M. Philippe Il dé-
veloppé les doléances de l'industrie auto-
mobile et Insisté sur la nécessité d'alléger
les charges qui pesaient sur elle.

Faisant écho aux paroles du conférencier,
M. André Citroën, dans un discours très
applaudi, a préconisé notamment commeremède au malaise, l'abaissement a 6
et par paliers successifs de la taxe de
luxe de 10 qui grève actuellement l'in-
dustrie automobile considérée comme tndus-
trie de luxe.

"GRANDE contre poiso,V 1 HiJLf SOURCE'5 de l'acide uriqu

Sur le point d'en finir avec l'existence.
11 hésita légitimer l'acte qu'il allait
accomplir.

Oh mot, dit-il, Il me faudrait le
temps de la réflexion pour vous répon-
dre Attendez vlnpt-nuatre heures et
je vous donnerai mon opinion.

Eh bien déclara un autre jeune
homme. Il ne me faut pas vingt-quatre
heures pour faire connaltre la mienne.
Je suis joueur.» Et, parce que je suis
joueur, je ne me ferai jamais sauter la
cervelle. La vie est une roue de for-
tune. On a pu perdre à tous les coups.
On gagne au dernier. La chance vous
rend. en une seule fois, tout ce qu'elle
vous avait enlevé. Il ne faut pas lui
tourner le dos quand elle s'apprête à
vous sourire.

Ces paroles frappèrent Gérard et il ysongeait encore. fils minutes plus tard,
tandis qu'il descendait l'escalier du
cercle. En somme, ce qu'avait dit Michel
de Fanoy était peut-être exact. mais Il
n'éprouvait pas la moindre envie d'en
faire l'expérience. Il avait pris sa réso-
turion, et rien au monde ne courrait la
lui faire abandonner.

Sur le trottoir, Il consulta sa montre.
Il était près de deux heures.
A cet Instant M. de Fanoy le rejol-

gnit.
Tiens tit-Il, vous n'avez donc pas

votre auto. blerville ?
Non répondit Gérard. Elle est au

garage, pour une réparation.
Acceptez une place dans la mienne,

mon cher ami. Je vous mettrai à votre
porte. J'aime à croire que vous n'avez

Les varices
Longtemps oonsidérées comme Incu-

rables, résistant effectivement avec une
rare ténacité a toutes les médications,
les maladies veineuses tiennent une
place Importante d;ins la patholouie en
raison de leur fréqueace et de leurs
conséquences proches ou lointaines.

Combien d'hommes et de femmes, en
pleine maturité, voient leur activité
diminuée par l'apparition des varices

Leur début insidieux n'inquiète géné-
ralement pas. On ne commence à s qlar-
mer que lorsque l'affection a pris un
certa'm caractère de gravité, lorsque la
marche devient pénible, les veines saü-
tantes ou, dans le cas de varices Inter-
nes, lorsque les jambes commencent
enfler. On s'effraye alom de la rapidité
avec laquelle l'affection évolue dans le
sens de la gravlté. C'est aloi« le bas
varice, palliatif fort insufflsant, et
l'acheminement fatal vers l'interminable
ulcère variqueux, déchéance irrémé-
diable.

On peut cependant, depuis la décou-
verte de la Ménovarine, non seulement
éviter, mais faire disparaître rapide-
ment les varices.

Régulatrice de la circulation, la
Ménovarine diminue en effet la viscosité
du sang, abaisse la tension artérielle,
tonifie les parois des veines distendues
par la stase sanguine et réveille leur
contractihulité, Son étonnante action sur
les varices et les phlébttes est donc
facile à concevoir.

En ce qui concerne les varices que
leur siège fait désigner sous d'autre
noms (hemorroides externes ou internes,
varicocèlee), les effets de la Ménovarine
sont naturellement les mêmes, ces affec-
tions procédant des mêmes phénomè-
nes morbides.

La Ménovarine, qui est l'application
pratique des dernières recherches surle rôie des catalvseurs, a été consnerée
par dès milliers d'observations cliniques
rigoureusement contrôlées dans les
hôpitaux. Elle est couramment préconi-
sée par les praticiens les plus réputés.

On la trouve dans toutes les phar-
macies et aux laboratoires Mondolan,
41, rue Etienne-Marcel, à Paris, au pr»x
de 15 francs le flacon. Brochure
franco sur demande.

L'AGRICULTURENOUVELLE
Le numéro 79 centim»

Prenez ceci!'
PRENEZ ceci et vous verrez rapidement disparaître1

ces aigreurs,acidités,nausées, oppressions,renvois
gazeux, régurgitationsacides,vomissementsqui font de

votre digestion un véritablemartyre. Et vous enrayerez
en même temps la Gastrite, la Gastralgie, la Dyspepsie,
la Dilatation, toutes ces longues, tenaces et cruelles
MALADIES D'ESTOMAC
qui sont la conséquence inévitabled'une suite de mau-
vaises digestions.Prenezceci, car en soignantvotreesto-
mac vous n'obtiendrez pas seulement le soulagement
de vos souffrances,mais vous éviterez les maladies qui
n'épargnentpas ceux dont l'organisme est débilité par
une mauvaisenutrition due à un mauvais estomac. LesPOUDRES DE COCK

par leur heureuse formule organothérapique, facilitent

la digestion, tonifient l'estomac, désinfectent l'intestin,
décongestionnent le foie, régénèrent le tube digestif.

Le boite 8 8 fr. 95 (cachets ou comprimé») toutes pharmacies.

Pour tous rtB»eipitBieiiU cur le traitement intéiral du D' de Cock

éerire au Laboratoires du D' de Code. à Jemnont (Nord)

pas l'intention de rentrer chez vous à
pied. Ce n'est pas à côté, la rue Tron-
citet1

Durant quelques secondes. Gérard de
Merville resta Irrésolu, puis brusque-
ment Il se décida

Merci 1 refusa-t-il. Vous êtes char-
mant, Fanoy, mnis vous m'excuserez
de ne pas profiter de votre amabilité.
La marche ne me fait pas peur, surtout
par une nuit aussi belle que celle-ci.
D'autre part, l'ai mal à la tête et le
grand air me soulagera.

M. de Fanoy n'insista pas, et Gérard.
sans se hâter, descendit l'avenue. Dans
la situation d'esprit où il se trouvait
à In veille de disparaître pour toujours
dans l'inconnu, il éprouvait le besoin
d'être seul et de se recueillir. Il n'était
pns capable de reculer à la dernière
minute, et il savait bien que l'arme
qu'il approcherait de son front ne trem-
blerait pas dans sa main. mais quand
on va délibérément à la rencontre de
la mort, toute présence étrangère est
importune. Le peu de temps qui lui res-
tait à vivre. Il entendait ne le partager
avec personne.

Ce qu'il ne savait pas, ce qu'il ne
pouvait p»s garair, pulssue le plus pro-
chain avenir nous demeure cache,
c'est qu'en refusant l'offre de M. de
Fanoy il avait rendu possible un .évé-
nemant extraordinaire, et fait mouvoir
l'aiguille mystérieuse qui marque les
heures de notre vie sur l'Invisible
cadran de nos destinées.

Ainsi qu'il en avait fait l'observation,
la nuit était magnifique et Gérard, qui
aimait la nature, en aurait Joui déli-

JEUNES FILLES ANEMIQUES

VOICI POUR VOUS

La déclaration cl-dcssous de stlla Amélle
Bruaux, de Selongey (Côte-d'Or). est, à n'en
pas douter, de uature à vous rendre cnurage
il vous, Jeunes mies qui êtes la proie de
l'anémle, car cette déclaration vous prouvera
que l'anémie ne résiste pas au traitement
des Pilules Pink.

L'anémie, c'est l'appauvrtasement du sang,
c'est l'amoindrissement de sa richesse en
globules rouges et cn principes vivifiants. Le
sang dont la vigucur est ainsi rédulte
n'apporte plus de vitalité à l'organisme

et c'est peu il peu
la déchéance phy-
sique. Le teint
devient blafard, le
regard morne,
l'altitude lariEuls-
sunte. L'appétit est
absent, l'estomac
est le -siège de
troubles parfois
intolérables. C'est
dans cet état que
se trouvait Mlle
Bruaux. Les Pilu.
les Pink ont pro-
voqué chez elle la
réaction nécessaire
en resnuant au
sang ses pro-
priétés vivifiantes.

< Je suis heu-
reuse de vous
fnlria nnrt Acrft
J'ai obtenu de re-

marquables résultats avec les Pilules Pink.
J'états devenue très anémique et je n'avais
plus aucun appétit. Mala depuis que J'aifait usage des Pilules Pink, je me sens
tout à rail bien.

Les Pilules Pink donnent une puissante
Impulsion aux organismes épuisés. Elles sont
le reméde toujours efficace contre l'anémie,
Ia neurasthénie, ratTalUUssemem général, les
troubles de Ia croissance et du retour d'âge,
les maux d'estomac, les maux de tête,
l'Irrégularité des époques.

En vente dans toutes les pharmacies.
Dépôt Pharmacie P. Barret, 23, rue Dallu,
Parts. 7 francs la boite, 3D francs les ait
boites, plus 0 fr. 83 de timbre-taxe par botte.

CONCOURS DE I93O-1931INSPECTEUR
OU CONTROLEOE L'ÉTAT SUR LES CUEIIII lE FEI
Carrière hnnorabte, active- Carte t" ci cirent
Pnnriitinnel1'aïolr'le'-(a'Waosoopliiin–njil.i

rEsato Spécial» d'Administration. Pérou Part»»

cieusement en des circonstances nor
males.

A vrai dire, Il était dans un curieux
état d'indifférence envers les choses
extérieures et envers lui-même. Il mar
chait machinalement, heureux d'être il
peu près seul sur la vaste avenue, et il
al:a ainsi jusqu'au rond-point, où Il
s'arrêta, indécis, donnant l'idée d'un
homme qui ne sait pas très exactement
quel chemin il doit suivre.

Il obliqua' à gauche, dans l'intention
de prendre une avenue plus sombre.
qui famènerait il la place de la Con-
corde. Cette obscurité l'attirait. Elle
était conforme à ses sentiments. Il s'ac-
coutumait, en s'enfonçant dans ces ténè-
bres, à entrer dans la nuit éternelle
qui l'attendalt.

Or il avait accompli à peu près la
moitié de sa route quand son attention
fut attirée par la vue d'une auto, il
peine éclairée, stationnant au bord
du trottoir de droite. tandis que deux
hommes, le chauffeur sans doute et un
domestique, causaient voix basse. au
milieu de la chaussée.

Gérard, an lieu d'ohliquer à gauche
pou; éviter ces hommes, passa entre
eux et l'auto, remarquant que la pour-
tière de celle-et était ouverte.

Il n'eut pas le temps d'en observer
davantage.

A cette minute, une sorte de lasso
s'abattit sur ses épaules et s'enroula
autour de son cou, l'étranglant à moitié.
Il lui parut qu'un troisième individu,
surgissant de l'auto, lui jetait une
lourde étoffe sur la tête.

(d suivre.)



Mea Culpa.
..JVos producteurs se plaignent de

la concurrence étrangère, tant à L'in-
térieur qu'à l'étranger, qui les em-
pêche d'amortir leurs films. Us eeplaignent en outre du peu d'empres-
sement du public français à fréquen-
ter les salles de cinéma. Alors que70 0/0 du public américain se rue
aux sallcs obscures, y trouve sonplaisir favori, 7 0/0 de notre popu-
lation, une fois la semaine, a pour
accoutumée de se rendre aux ciné-
mas de quartier, ainsi qu'on va aubois le dimanche, sans particulier
enthousiasme et pour y passer le
temps. Cet état d'esprit tient à di-
verses causes, que nous nous propo-
sons d'étudier ultérieurement. Qu'il
nous soit seulement permis de nouspencher sur les premières doléances
et d'en scrutèr les raisons.

Précisément, nous venuns de rece-
voir une brochure, expédiée par un
'certain « Office International de
Presse Cinégraphique ayant pourbut le développement des transac-
tions européennes-! atino-améi-icai-
nes. Cette étude, ajoutent les au-
teurs, intéresse spécialement les pro-
ducteurs, vendeurs et artistes ciné-
matographistes européens. Elle dé-
bute ainsi « Si vous p o u v i e z
escompter la vente de vos produc-
tions sur les immenses marchés
ibéro-américains, vos films seraient
toujours amortis. » Suit la démons-
tration. En premier lieu, les Améri-
ques centrales et méridionales comp-
tent 80 millions de clients. Ces clients
sont aussi des admirateurs car leurs
sympathies sont naturellement diri-
gées vers l'Europe. Mais, voilà
« ils se plaignent de notre négli-
gence et de notre méconnaissance
absolue de leur marché 1 » Conté-
quemment, il importe que nous fas-
sions un effort en faveur d'une cam-
pagne, chez eux, de procinémato-
graphie européenne.

Maintenant, quelques lettres. En
voici une du Mexique « .Tous nos
efforts tendent à ouvrir un débouché
aux productions européennes. Mais
celles-ci, avant d'être présentées.
arrivent auréolées d'une flatteuse
critique, nous assurant d'avance d'un
succès fou 1 La réalité est infiniment
plus triste, car elles sont bien mé-
diocres Autre désavantage les
artistes des films européens sont in-
connus dans l'Amériaue latine 1
Quetle différence avec le lancement
des films américains, où les moin-
dres artistes deviennent populaires,
grâce à l'intense et savante publicité,
qui confère à la plus insignifiante
baigneuse de Mack-Sennet une re-
nommée interdite aux meilleures
Vedettes européennes »Suivent d'autres Lettres, toutes
conçues dans le même esprit, éma-
nant de Cuba, du Pérou, du Guate-
mala, du Brésil, etc.

Conclusion nous ne faisons rien
pour les Amériques latines, rien qui
ville l Après quoi, jaloux des lau-

Louise Brooks, la vedette de « Prix de
Beauté », le grand film que réalise actuelle-

ment A. Gemma pour la Sofar.

riers du voisin, nous nous lamen-
tons, nous nous étonnons L'an
dernier, ici môme, nous nous étions
efforcé, à l'occasion là-bas, d'une
mission de propagande officielle,
organisée par un jeune aviateur, de
galvaniser nos producteurs. Hélas 1

nul écho indifférence totale, morne
incompréhension Que jnire, sinon
notre mea culpa ? Mais comme le
problème dépasse de beaucoup les
petits intérêts, la polilique person-
nelle, l'humeur et les conceptionsdcs
grands prêtres de notre cinéma, qu'il
intéresse surtout Le prestige de notre
pays à l'étranger, nous voudrions
qu'enfin l'on se penchât vigoureu-
sement et définitivement sur lui,
avec un programme, des hommes et
des 'crédits

Maurice Huet.

Lumière dé gloire
Mercredi a eu lieu au théâtre des Capuci-

nes, devenu le cinéma des Capucines, la
répétition générale de Lumières de gloire,
film sonore, que présentait la Wllton-Broc-
kllss-Tiffany. La salle était des plus bril-
lantes et rarement une pareille assemblée
est réunie pour un film. S'il y avait nos
plus gracieuses vedettes et nos acteurs les
plus connus, Il y avait aussi des savants
comme M. Léon Gaumont des écrivains,
'des journalistes aussi. Bref, une salle de
grande première qui avait toute la signl-
tlcatton d'un symbole, car n'est-ce pas un
symbole que cette conquête d'une scène
célèbre, comme celle des capucines, par une
production sonore et parlante aussi par-
faite que Lumières de gloire

000
Un humour incompris

Pour les besoins des prises de vues, Henri
Chomette dut baptiser le Requin, un énorme
cargo qui était Inscrit sur les registres
maritimes sous le nom de Hélium. Cette
transformation, très inoffensive, ne fut
cependant pas sans créer des difficultés, et
chaque fois que le bateau devait rentrer au
port du itavre, le poste-vlgle demandait
d'interminables "xpllcatlons.

Amusé de ce manège. Albert Préjean, qui
joue le rôle du capitaine, voulut un Jour
répondre lul-méme aux questions réglemeo-
taires, aux lieu et place du chef-pilote,
mais ses réponses, pleines d'un humour
Incompris, furent si pittoresques qur cesoir-là, le bateau raililt ne pas rentrer dutout.. Croyez-vous, déclare Préjean, lors-
qu'il raconte l'aventure, on voulait emme-
ner mon Requin à la fourrière »

000
La Bodéga

En raison de l'équipement sonore et par-lant des studios de la rue Francœur,
M. Benito Perojo continue actuellement, austudio des Réservoirs, Il Joinville-le-Pont,
la réalisation des dernières scènes d'inté-
rieurs de son grand film la Bndêga, adapté
d'une œuvre connue de Bluseo Ibanez. Toute
la troupe, qui comprend MM. Gabriel Gabrto,
Enrique Rivero, Valentino Parera, Jean
Coste, Carrasco, billes Conchita Piquer,
Colette Darfeuil, Réglna Dalthy, participe
aux ultimes prises de vue de cette Impor-
tante production. Ce film est produit parla Compagnie générale de productions ciné-matographiques, en collaboration avec la
firme andalouse ,« la Julio Cesar ».

A AUBERT-FRAHCO-FÏLM

ài. Kqbert Hurel, administrateur délégué de
la Hrme Aubert-Franco-Film, et M. Cari,

directeur général

Fox Film, après avoir essnyé de toutes
façons possibles d'empêcher les sons étran-
gers d'être enregistrés par les appareils
sonores, est parvenu Il ce résultat grâce Il
un camern mobile qui permet de suivre les
acteurs. Ces expériences sont probantes et
lui permettent de dire qu'il est possible
maintenant de donner des illms sonoresd'une grande netteté.

« MONTE-CRISTO »

Jean Angelo qu'on va revoir dans « Monte-
Cristo la grande réalisation de H.
Fescourt d'après le roman célèbre d'A.

Dumas et A. Maquet.

COURRIER DES THEATRES. SPECTACLES ET CONCERTS
THEATRE DE L'ODÉON. Les Ventres àorés,

pièce en cinq actes et quatre tableaux, de
M. Emile Fabre (reprise).
Les « ventres dorés », selon un terme

ressuscité du xvm* siècle qui qualifiait
ainsi les traitants enrichis par tous les

moyens, ce sont, aujourd'hu:, les finan-
ciers qui mettent en pratique l'axiome
« Les affaires, c'est l'argent des autres.»

Quelque vingt-cinq ans ont passé depuis
la première représentation de cette pièce,
à laquelle nous avons des raisons de nous
intéresser, car elle fut donnée, à l'Odéon,
sous notre direction. Elle eut alors un
succès qui se prolongea pendant presque
toute une saison. C'est une vigoureuse
satire du monde de ces hommes de proie
qui, n'ayant en vue que leurs propres in-
térêts, ruinent ceux qu'ils ont su allécher
par leurs promesses de gros dividendes.

Depuis vingt-cinq ans, il y a eu bien des
scandales financiers. On pouvait se de-
mander si la réalité n'avait pas dépassé
les tableaux dessinés par M. Emile Fabre.
Mais, dans une action intéressante où se
mêlent la comédie et le drame, c'est en
traits dont la généralité reste toujours
actuelle (ce qui est un signe de force)
qu'il les a brossés. Les caractères des
dupeurs et des dupés ne changent pas
quand ils ont été saisis avec cette puis-
sance de synthèse.

On sait qu'il s'agit d'_ l'âpre lutte de
deux grands brasseurs d'affaires, le baron
d'Urth et le baron de Tha Celui-ci a
lancé, par les moyens les moins scrupu-
leux. une opération considérable.Le baron
d'Urth la combat en dessous, acculant la
Compagnie de la Nouvelle-Afrique aux
pires extrémités. De Than et ses aco-
lytes s'en tireraient cependant sans la pré-
sence, dans le conseil d'administration,
d'un homme loyal, Vernières, qui refuse
de se solidariser avec ses collègues.

Un honnête homme dans les affaires,
s'écrie un des membres du conseil, est-ce
que c'est là sa place

Vernières, bataillant vainement contre
ces forbans, meurt d'une embolie. Mort
opportune, car il est rendu responsable
de toutes les irrégularités commises.
D'Urth et de Than se réconcilient, s'al-
liant au lieu de se combattre, et une nou-
velle société se reconstitue, trouvant en-
core des prêteurs chez lesquels renaît,
malgré les déboires qu'ils ont éprouvés,
l'illusion d'une fortune rapide.

Le très curieux tableau de cette assem-
blée d'actionnaires se déroulait jadis sur
la scène. M~ Gémier a imaginé de faire
passer cette assemblée dans la salle même,
les acteurs qui interpellent le baron de
Than, assis sur une estrade, étant mêlés
au public. Cela a paru très ingénieux.

La reprise de cette pièce solide, remar-
quablement équilibrée, a été la meilleure
riposte aux attaques dont M. Emile Fabre
a été l'objet. Il est bon qu'à la tête de

COURRIER DES AMATEURS DE T. S. F.
Vendredi 18 octobre.

LES PRINCIPALES
EMISSIONS FRANÇAISES

Poste du « PETIT PARISIEN »
(329 m. 0 kw 500)

19 h. 25, la aeml-heure Pâma La note
enchantée, chœur des prêtres et chœur anal
(Mozart), orchestre symphonique, direction
Ruhlmann Madame Butterfly, Sur la mer
calmée (PuccinU, chanté par hüle Slbille, de
l'Opéra-Comique) Nocturne du Deuxième
Quatuor (Borodine), par le quatuor AndolO
Sérénade hongroise (V. de Jonctères).
orchestre symphonique, direction Rublmann;
La Vie de bohème, air de Rodolphe (Puccini);
chanté par Dl Mazzel, de l'Opéra-Comique
La Damnation de Faust, chanson de Brander
et tugue, avec chœurs (Berlioz), orchestre
symphonique, direction Rûhlmann Constan-
tinople (H. Carlion), one-step avec chant.

20 heures Il Si heures, concert. Musique
de jazz par le Crickett Smith' Royal Box
Band, du Zellfts, avec le concours des PubU-
cations Francis Day.

Reachint for the moon (DOnaldson)
l'm just a vagabond lover (R. Vallée)
Ready for the river (N. Moret) Was lt a
dream I (S. Coslow) CaroUne (R. Penso)
Ton were meant for me (Brown) Weary
river (Sllversi My Angeline (Waynei
Chloe (N. Motet); Broadway melody (Brown);
Chiqulta (Wayne) How about me (Berlln);
That's my weakness now (Bud Green).

RADIO-PARIS (1.725 m.). 12 h. 30, lesFontaine» de Rome, 2- partie (Respect)
l'Echo des vallées; Chant populaire ukrai-
nien les Contes d'Boffmann (Offeniacù)

CRITIQUE
Song est une enfant de la Chine
•Née aux rives du neuve Amour
Sous le malheur coui-bnni l'échlne
Vivant pour l'amour de l'amour.

Ainsi s'exprime une manière de com-
plainte, aux rimes riches, chantée avant
la présentation de Song. Song est quelque
chose comme l'ange chinois du dé-
vouement. On ne peut manifester plus de
reconnaissance que cette petite abandon-
née, qui a été sauvée d'un péril imminent
par Jac Houben. Ce n'est pas que celui-ci
soit bien aimable, il fait plutôt l'effet d'une
brute. Il y a, il est vrai, une aventure
tragique dans son passé. Au temps où il
avait, dans les music-halls. des succès
d'acrobate, il était passionnément épris
d'une danseuse, Gloria Lee. Pendant un
voyage à bord d'un transatlantique, il a,d'un terrible coup de poing, envoyé au
fond de la mer un passager qui flirtait
avec Gloria. Sa jalousie l'ayant mis enfâcheuse situation, il a fait croire à sa
mort, et il a disparu. Il gagne péniblement
sa vie, maintenant, par ses tours d'adresse,
dans un bouge de Constantinople.

Mais enfin, il a recueilli Song, et Song
est prête à tout pour lui prouver sa gra-
titude. Jack se l'associe pour un « nu-méro » qui n'est pas sans danger pour
elle immobile, appuyée sur une planche,
elle doit être encadrée par des couteaux
prestement lancés. Cet homme rude lui
fait payer ainsi la protection qu'il lui aaccordée.

Or par un de ces hasards sans lesquels
il n'y aurait pas de scénario de cinéma,
Gloria Lee, toujours belle, riche, ayant une
cour d'adorateurs, arrive à Constanti-
nople, où elle a un engagement dans un
grand théâtre. Jack ne l'aperçoit pas sansêtre ressaisi par la passion qu'il avait pourelle, qui, surprise de le voir encore vivant,
lui offre dédaigneusementune aumône.

Une aumône 1 C'est lui qui, pour la
posséder encore, lui donnera de merveil-
leux joyaux. Il prend part, s'étant fait
admettre dans une bande de malfaiteurs,
à l'attaque d'un train dont un wagon
transporte tout un lot de bijoux précieux.
Mais la police a exercé une efficace sur-
veillance. Jack n'échappe à une arrestation
qu'en se cachant sous la locomotive du
train qui stationne un moment. Un jet de
vapeur l'aveugle.

La bonne petite Song lui prodigue ses
soins, mais la douleur et le désespoir
rendent Jack furieux. Il ne songe qu'à
Gloria il l'appelle vainement. Il pourrait
recouvrer la vue, mais l'opération serait

la Comédie-Française il y ait un grand
auteur dramatique.

De l'interprétation primitive, qui fut
une interprétation d'élite avec Gémier,
Janvier, Véra Sergine, il ne reste que le
fidèle et dévoué Darras, qui est toujours
la conscience même. La jeune troupe de
l'Odéon témoigne de son zèle et de sonardeur. M. Dumesnil est le baron de Than
et M. Clarion, qui a composé une physio-
nomie pleine de relief, le baron d'Urth.
Les rôles sont si nombreux qu'on ne
peut que citer les noms de Mlle Rouer,
de MM. Œtty, Seigner, Morin, Squin-
quel, Vidalin, mais il faut reconnaître à
tous le soin avec lequel ils ont incarné
leurs personnages.

LA RUE HENRY-BATAILLE
Un comité s'est formé dans le but d'ho-

norer la mémoire d'Henry Bataille. Il ne
voudrait rien de moins qu'une statue élevée
à l'auteur' de la Mayche nuptiale et de
Maman Colibri. En attendant le marbre
où le bronze, il demande que le nom de
l'auteur dramatique soit donné à une rue
de Paris. Quelle objection pourrait-on pré-
senter contre ce voeu ? Comme beaucoup
d'écrivains qui eurent la célébrité, Henry
Bataille subit une période, sinon d'oubli,
du moins de demi-effacement. Mais c'est
un cas presque général après la mort de
ceux qui, de leur vivant, suscitèrent beau-
coup de bruit il semble que la postérité
se recueille avant de les mettre à leur vraie
place.

Une rue Henry-Bataille serait un hom-
mage, ratifié par l'opinion, à l'homme qui
fut passionnémentépris de son art, mou-
rant à sa table de travail. On peut le
discuter ses conceptions provoquaient
même la discussion, mais on ne saurait
méconnaître sa sensibilité aiguë, le fond
de poésie qui se mêle, chez lui, au fré-
missement de la passion, le pathétique qui
lui appartenait, même quand on s'avisait,
après avoir été ému par la représentation
d'une de ses oeuvres, qu'il ne dédaignait
aucunement le métier » et quelques-uns
de ses artifices. Au demeurant le théâtre
joue un rôle considérable à Paris, et la
municipalité parisienne, qui inscrit sur ses
plaques bleues des noms dont le souvenir
est destiné à disparaître en peu de temps,
est assez chiche de ces faveurs posthumes
pour ceux, auteurs et acteurs, qui donnè-
rent de l'éclat au théâtre.

Pour Henry Bataille, il est seulement
fâcheux que certaines de ses pièces aient
été interprétées par le cinéma, et souvent
d'une façon bien libre. Avec son caractère
entier, son orgueil de sa maîtrise, sa vo-
lonté parfois tranchante, eût-il admis ces
lranspositions ?

Je l'ai connu d'assez près, ayant fait
iouer de lui, à J'Odéon, deux de ses grands
ouvrage, l'Enchantement et sa très heu-
reuse adaptation de Résurrection. L'inquié-

Roméo et Juliette (Berlioz) No t'amo pus(Tosti) Ualtinata (Leoncavallo) la Flûte
enchantée (Mozart) Thaïs (Massenet)
Tannhaeuser (Wagner) Oetette en fa (Schu-
bert).

15 h. 45, prélude d'Espana (Albenlz)
Concerto (Dvorak); Chemin creüx, orchestre
(Paul Ladmiranet) Danses d'église (Robert
Monfort) Romance (Louis Aubert); Sonate(LClalr-vidal) Fêtes romaines (Félix
Fourdrain).

18 h. 35, Mean Io me (Sam Lanln et Hts
Orchestra); Dans la pagode d'amour Pas-
torale (Hervé) Can:onetta le Barbier de
Séville (Rossinl) Danse macabre (Saint-
Saëns) Madame Butter/ly (Pucclnl) Sara-
phan rouge.

20 h., causerie avec audition de disques
La danse et la musique leurs rapports

depuis un siècle ». par M. Dominique Sor-
det.

20 h. 35, Symphonie n- 1 (Salnt-Saêns).
21 h., Sonate n- à (Vivaldi) Thérèse (Mas.

senet).
TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). 19 h. ÎO,

concert.
PARIS F. T. T. (447 m.). 14 Il., Qua-tuor avec piano (Le Ken) Guitare

(Moskowsky) Musette (O. Pfeiffer-Chape-
Uer) Marche turque (Moussorfrslty)
Comme la nuit (C. Bohn) Suite archaïque
(G. Marie).

20 h. 45, concert avec le concours de
Mlle Jane Gatineau, soliste des concerts
Colonne Mlle Gllberte Wullems. violoniste;
Mlle Ginette Quehery du Gravier, ptaniste
Berceuse de Dolly le Jardin de Dolly
(Gabriel Fauré); Coulez tranquilles eaux)de à CAtoé (Emile Gullmard); Cavatine (Ram;
la Capricieuse (Ries) Près de Caranlec
(Rhenè-Haton) Oti l'on entend une vieille
botte à mustque (D. de Séverac) Calvaire
breton (Marce-Berhelm) Vocalise (Henri
Defosse) la l'tus que lente (Debussy)
Sérénade espagnole (Chaminade-Kreisler)
les Présents J'ai peur d'un baiser (Reger
Penav) Un sospiro (Llszt).

CINÉMATOGRAPHIQUE
coûteuse. Pour se procurer l'argent néces-
saire, Song n'hésite pas à voler, et comme
la somme n'a pas été suffisante, elle
pousse l'abnégation jusqu'à se donner à
un viveur, qui la trouve à son goût.

Cependant, Jack réclame toujours la
présence de Gloria et, pendant qu'il doit
conserver sur les yeux un bandeau, Song,
la sacrifiée, ne recevant dç lui que re-
buffades, malgré un attachement dont elle
donne tant de preuves, imagine un artifice.
Elle se pare des vêtements abandonnés par
Gloria, prend son parfum, et elle se fait
passer pour celle qui était si impatiemment
attendue. Jack n'est qu'un moment la dupe
de cette pieuse comédie, et, ayant reconnu
Song, il la menace, dans l'exaspération de
sa colère, de la tuer. L'inlassable dévoue-
ment qu'elle lui a montré, il ne le recon-
naîtra que trop tard, quand Song mourra
entre ses bras.

C'est une histoire qui vaut ce qu'elle
vaut, mais qui se déroule avec un certain
intérêt, une fois le point de départ admis.
Au demeurant, ce film anglais est soigneu-
sement traité, parfois même ingénieuse-
ment, et Anna May Wong, la petite Chi-
noise, est charmante Chinoise tout juste
pour donner une note exotique, sans en
avoir le type trop marqué. Son jeu est
adroit et souple. Il faut que les préjugés
américains contre les personnes de cou-
leur » soient bien forts pour qu'elle n'ait
pu poursuivre une carrière commencée aux
Etats-Unis. L'Europe lui sera plus accueil-
lante. Mais quel réalisateur aura le cou-
rage d'abréger, au moins, les scènes de
music-hall, qu'on a vues, au cinéma, jus-
qu'à la satiété ?

Ce Navire des hommes perdus porte,
en effet, une cargaison de parfaits co-
quins qui ont besoin d'émigrer. Le capi-
taine de ce bateau vaut encore moins que
les parias qu'il transporte; en 'les exploi-
tant, d'ailleurs. Par un étrange concours
de circonstances, un jeune médecin amé-
ricain, le docteur Cheyne, victime de sondévouement professionnel, se trouve à
bord, fort peu flatté de la compagnie qu'il
doit subir. Mais la traversée sera remplie
de péripéties. En pleine mer, on rencontre
un avion désemparé, prêt à s'abîmer dans
les flots. On ne le sauve que parce qu'il
a pour pilote une femme, miss Ethel, qui
avait audacieusement tenté de franchir
l'Atlantique. Une femme 1 Toutes les
convoitises s'allument, et le docteur a bien
du mal pour protéger l'aviatrice. Ils se-
raient vaincus l'un et l'autre dans la lutte,

tude de la perfection jointe au mal qui
devait l'emporter subitement le rendaient
parfois d'humeur difficile. Après avoir
fait, pendant les répétitions, des recom-
mandations minutieuses, il écrivait des
lettres qui les reprenaient point par point,
jusqu'à une sorte de satiété, mais ces cri-
ses d'anxiétés passées, les rapports avec
lui étaient aimables et simples.

Un souvenir extra. théâtral. Je me rap-
pelle la première visite que je lui fis, dans
.'appartement qu'il occupait au premier
5tage d'une maison de l'avenue du Bois.
Dans son salon, d'un goût raffiné" (on
sait qu'il avait été peintre, et peintre d'un
alent très personnel) il y avait une bai-
*noire d'enfant, dont la présence ne lais-
,ait pas que d'étonner. Pendant que nous
causions. il lui arrivait de jeter les yeuxlu côté de la fenêtre, j'y aperçus, comme
xJlé aux vitres, dans le moment, une ma-
îière de grand lézard. Ce lézard était un
eunc crocodile, qu'il élevait, de là la
)aignoire, aux heures où le petit monstre
référait l'eau. Ce crocodile eut une fin
lingulière. Il ne dépassa pas l'enfance. On
:ntendit, un jour, quelque chose comme
me détonation. L'hydro-saurien venait, on
te sut pour quelle raison, d'éclater.

P. G.

Opéra, 8 h., Roméo et Juliette.
Français, 8 h. 15, la Nuit d'auberge, le Feu

qui reprend mal, la Chienne du roi.
Opéra-Comique, 8 h., Werther, Cavallerla

rusticana.
Odéon, 8 h. 30, les Nouveaux Riches, la Nuit

d'octobre.
Galté-Lyrique, 8 h. 30, Monsieur Beaucalre.
Trianon-Lyrique, 8 h. 30, Lakrnê.
Châtelet, 8 30, le Tour du monde en 80 Jours.
Variétés, 8 h. 30, Topaze.
Porte-saint-Martln, 8 h. 15, le Dernier Tzar.
Théâtre de Paris, 8 h. 45, Marius.
Gymnase, 8 h. 30, Mélo.
sarah-B., 8 h. 30, Ces dames anx chap. verts.
Marigny, 8 h. 30. la Reine Joyeuse.
Mogador, 8 h. 30, Hallelulah.
Ambigu, 8 h. 30, Olive.
Renaissance, 9 h., l'Amant de Mme Vtdal.
Pigalle, 8 h. Histoires de France.
Palais-Royal, 8 h. 45, Touche-à-Tout.
Antoine, s 15, Joyeuses Commères de Windsor,
Bouffes -Parisiens, 8 h. 45, Flossie,
Femina, 9 h., Comm' l'esprit vlentaux garç.Michodière, 8 h. 45, l'Ascension de Virginie.
Apollo, 8 h. le Procès de Mary Dugan.
Athénée, 8 h. 45, rép. gén. la Lettre.
Edouard-VII, 8 h. le Grand Voyage.
Madeleine, 9 h.. Notre amour (Brûle, Lély).Folies- Wagram, 8 h. 30, les Bruits de Paris.
Scala, 8 h. 45, Louis XIV, op. (Dranem).
Nouveautés, 8 h. 45, Pas sur la bouche.
Com.-Ch.-Elysées, 9 h., Jean de la Lune.
Grand-Guignol, 9 h., le Faiseur de monstres.
Daunou, 8 h. 45, Arthur.
St-Georges, 9 h., la Fugue (Francen,Corcla<Je>
Michel, 8 h. 45, Je t'attendais.
Arts (Cie Pitoéff), 8 h. 45. Mag-ie.
Potinière, 9 h., Banco (J. Berry, S. Prlm).
Mathurins, 9 h., le Collier.
Atelier (Dullin), 8 h. 30, Volpone.
Studio Ch.-Etysées, 9 h., le Paradis terrestre.
Comœdia, 9 15, Une pet, femme sans chem.
Bataclan, 8 30, le Père Lebonnard (Silvaln).
Eldorado, 9 h., Aimez, Je le veux
Cluny, 9 h., Petite Grue du (Rivers cadet)
Déjazet, 8 45, Une poule d'essat (P. D.irteuil).
Œuvre, 9 h., Jules, Juliette et Julien.

RADIO L. L. (368 m.). 21 h. 15, leSonge d'une nuit d'étt (Mendelssohn)
Bntr'acte (Rogello Hugruet); la Reine (Haydn)
Sélection sur le Domino nofr (Auber).

RADIO-TOULUUSE (381 m.). h., Mon
ami Pierrot (Zltnmermann) Bile eat mot(Schubert); Nocturne (Franck); Inquiétude;
Impatience Fteur fanée; Berceuse du
ruisseau (Schubert) Automne (Honeg-jrer)
Pars (Lenolr) Fascination (Marquetti).

18 h., cany't qot enoughl of you (Gotd)
Take dour to mbrrow (Raza) Caraz&ndlo,
tango (Haro) ove affairs, fox (Hoblnson);
la Cumparclta (ROdrlgues) Some day, valse
Paradls, valse (Zemnick).

19 h., mélodies le Rosaire (Blsson)
I'rais Chansons de Bililts: La nûte de Pan-
La chevelure (Debussy) Mélodie (Krelsien.

19 h. 30, danse The blue room, fox
;Hart) My black birits ave btue birda now,'ox (Frieiul) Responso malevo (Castinllo)
Sonny boy (da Sylvai Maffia, tanqo (Cosen-
sas) Je t'aime pourtant, blue (doldberg)
Recuerdo, tango (Pugllesl) Histoire en qua-\re mots, fox lErwim.

20 h. 15, Manon (Massenet).
ET ETRANGERES

BERLIN (418 m.). 19 h., transmission
la l'opéra de Charlottenbourg Brise de
ner (Leoncavallo); Valse fantaisie (Gllnka);
lomanne (Svendseri) Marc'te miniature
nennnise (Kreisler); Deux Valses (Brahms)'
Mentale (Cul) le Cygne (Saint-Saêns)
)anse slave (Dvorak) Rando à la manière
zlgane (Brahms).

LANGENBERG (473 m.). 12 h. 5 tatelle Mélusine, ouverture (Mendelssohn)
icènes pittoresques (Massenet) Valse (Joh
itrbUS3! le Tzarevitch (Lehar) O*:ix)anses (Grainfer) Roméo et Juliette
Svendsen); la Reine de Saba, marche (Gold-
oarfc).

16 h. 35, le Bal costumé (Rublnsteln) la

si un homme de l'équipage, qui a encore
quelques restes d'humanité, ne faisait des
signaux à un transatlantique passant au
loin. On doit avoir une bonne vue sur ce
transatlantique, car ces signaux sont faits
avec une lampe de poche. Enfin, le puis-
sant paquebot s'approche et a des moyens
d'exiger que Cheyne et miss Ethel lui
soient remis. Heureuse délivrance1 Les
moyens du réalisateur dépassent ceux de
l'auteur du scénario, dont les invraisem-
blances prennent une apparence de vérité.

Un film russe, Une femme qui tom6e.
Il est bien fait, mais, bien entendu, avec
le parti pris de rendre les « bourgeois »
responsables de tous les malheurs des
humbles. C'est la faute du riche Bielski
si l'infortunée Marie, femme d'un paysan,
tombe dans la misère et la dégradation.
Bielski a abusé de sa situation de maître
pour la séduire. Il la renvoie quand il est
las d'elle elle n'ose plus revenir à son
foyer, dévasté pendant son absence; elle
;rre lamentablement, et elle finit par être
soumise au contrôle de la police.

Son mari, de son côté, a connu la pire
détresse morale et physique. Elle revien-
dra quand elle apprendraqu'il est en dan-
çer de mort, auprès de lui, mais accablée
par sa déchéance, obtenant enfin son
pardon.

Des tableaux, qui ne peuvent être qu'as-
sez sombres, mais expressifs, on peut
citer, notamment, celui où le paysan,
:hassé de sa chaumière, portant son enfant
dans ses bras, va au hasard devant lui, sur
la grande route et une interprétation
sincère font de cette sorte de réquisitoire
social, un film de qualité.

Dans Mata, des insectes pour acteurs.
Si Maurice Maeterlinck a écrit la vie des
abeilles, M. Bonsels l'a surprise pour
l'écran. Cela a dû être un travail exigeant,
une singulière patience! Des sous-titres
lui ne manquent ni d'esprit ni de grâce,
mivent la petite abeille Maïa (puisqu'on lui
i donné un nom) hors de sa ruche, dans
ses explorations pour butiner, dans les
'encontres, parfois apeurées,de la « chaste
juveuse de rosée » avec d'autres créatures
lilées, ou dans sa ruche, devenue belli-
lueuse. De petits drames en pleine nature,
àuxquels un adroit grossissement donne
eur intensité, et ils valent bien, dans leur

implicite vraie, beaucoup d'histoires ro-
nanesques dont les complications ne peu-
vent que laisser le spectateur assez scep-
:ique. Jacques Vivien.

Ternes, S Mme Sans-Géne (Marie Leconte)
Montrouge, 8 45, Couchette n- 3.
Nouveau-Théâtre, demain, Mignon.
Bouffes-du-Nord.8 h. 30, la Vie de bohème.
Montparnasse, 8 h. 30, Mtquette et sa mère.
Goïelins, 8 h. 30, le Grand Mogol.

AUJOURD'HUI. Comédie Française,
1 h, 30, générale de la Nuit d'auberge,
pièce en un acte, en vers. de MAI. Gabriel
Nlg-ond la Chienne du roi, pièce en un
acte, de M. Henri Lavedan le Feu qui re-
prend ntal, pièce en trois actes, de M. Je.an-
Jacques Bernard 8 h. 45, première.
Athénée, 9 heures, générale de la Lettre,
comédie en trois actes et cinq tableaux, de
M. Somerset Maug-haa, adaptation de, M.
Horace de Carbuccia. Ternes, 8 h. 45,
première (à ce théâtre) de Madame Sans-
Gêne, de Victorien Sardou et Emile Morceau.

o- OPERA; Pour le centenaire de
Guillaume Tell l'œuvre de Rossinl sera
ilonnêe avec Mlle Marlse Beaoijon, M. Geor-
¢es Thill, M. Marcel Journet dans les trois
rôles de MathlWe, Arnold et Guillaume Tell;
MM. Grommen André Pernet; Mlles Laval,
Tessandra; MM. Vergne et Narçon dans les
autres rôles principaux, sous la direction
le M. Fr. Rûhlmann.

o- COMEDIE-FRANCAISE. C'est de-
main, à 4 h. 30, qu'aura lieu la première
matinée poétique. Au programme « la sa[-
son romantique poèmes da
Théophile Gautier, Géryrd de Nerva-1, Victor
Hugo, Lamarlltie, Alfred de Musset, Sainte-
Beuve, Alfred de Vigny, dits par MM. Jac-
ques Fenoux, Jean Hervé, Maurice Don-
neaud, Jean Marchât. Pierre Dux Mmes
Madeleine Roch, Berthe Bovy, Dussane,
Mary Marquet et Madeleine Barjac. On don-
nera, en outre, la Première Trouvaille de
Gallus, comédie en un acte, en vers, de
Victor Hugo, que Joueront MM. Dents d'Inès,
André Bacquê, Jean Marchât, M. Le Marchand
et Mlle Marcelle Romée.

o- OPERA-COMIQUE. Ce sont btmes Su-
zanne Duman, Ertaud; MM. Mtchelettl, Gau-
din, Duprê, Jean Vieuille et Géniu qui chan-
teront ce soir les principaux rôles de
Werther. Le spectacle commencera par Ca-
valleria rusticana, avee Mmes nadeleine Ma-
thieu, Lebard; MM. Raoul Girard et José
Beckmans.

o- TROCADERO (Théâtre National Popu-
)aire). Samedi, à 8 heures, Hérodiade
(Opéra). Places de 3 à 14 francs. Diman-
che. 2 heures, le Voyage de M. Perrichon
(Comédie-Française). Places de 1 fr. 50 à
10 fr. Location gratuite.

o- THEATRE MOGADOR. C'est demain
19 octobre que commenceront les matinées
supplémentaires dû samedi avec le nou-
veau et triomphal succès Halleluiah (Hit
the Decki, Interprété par les mêmes admi-
rabl-es artistes qu'en soirée.

o- APOLLO. Ce théâtre retient la date
lu samedi 26 courant, en matinée, pour la
repétition générale de Dans la rue, de M.
Elmer Rice, adaptation de M. Francis Carco.
La première aura lieu le lendemain di-
manche, en soirée.

o- BATACLAN. L'illustre comédien Sll-
?ain, ex-sociétaire doyen de la Comédie.
'rançalse, dans le Père Lebonnard, de Jean
Picard, de l'Académie française.

o- CLUNY. Dernière semaine de la Pe-
ile Grue du cinquième (Rivers cadet).

o- THEATRE MONTPARNASSE. Tous
es soirs, a 8 h. 30. Miquette et sa mère, la
:élëbre comédie de Robert de Flers et G.-A.
le Caillavet.

o- THEATRE des GOBELINS. Tous les
iotrs, à 8 h. 30, la célèbre opérette d'Au-
Iran, le Grand Mogot, avec Yvonne Bar-
eau, Jean Farrês, Reda Caire, Vincent Chrls-
ian, René Max et Rolande Rizzl.

Jeunesse d'Hercule (Salnt-SaGns) Bumo-
relique (de Terye) Duo pour deux ololons
(Hôriot) Fantaisie (Scluauer) Intermède
(Delibes).

VIENNE m.). fi. 45, Bénédiction
de Dieu dans la solitude (LisztJ Chants
hongrols.

19 h. 20, Concerto op. 17 (Brahms)
Concerto (A. Casella) Concerto op. 61
(Beethoven).

BRUXELLES (509 m.>. 20 h. 15, ouver-ture du Roi d'Y.s (Lalo); Faust (Gounod);
Le livre du Ccmg-o », conférence par

M. Gaston Denys l'érier, homme de lettres;
No, No, Nanelle (Youmans) Canzonetta
(Pierné) Intermède wallon Phi-Phi (Chris-
tine).

21 h., suite de f Artésienne (Btzet); Syl-
via (Dellbes); Russie Revels (Fletcher),

LONDRES (356 m.); DAVENTRY (1.553 m.).
12 b., 16 h. 30, concert.

18 h. 45, Scène de forêt (Schumann).
20 h., relais du Queen's Hall.
DAVE.NTRY EXPERIMENTAL(479 m.).

15 h., Ouverture de concert en do mineur
(Hollins) Ne coulez pas si vite, fantaisie
(Keel) Mésanges (Schumann); Berceuse de
da Vierge (Regel) Aubade (Tostl) Otello,
Suite (Coleriiljro-Taylor) Danse, Intermezzod'enfants Marche funèbre; le Chant du
saule Marche militaire 0 sommeil, pour-quoi me quitter (Hsendei) les Papillons
(Chausson) Après un rêve (Fauré) lesAiles de la nuil (Wlirtw Wmw) R&mance
on. h42' n° 2 (Arensky) Fugue en sot

13 h. 30, Lulèce (Westy) Qu'y a-t-ildans l'air aujourd'hui ? (Robert Eden) Si
nous nous embarquions (Phllllpsi Ventsde mara (Marjory Meade) Ah 1 doux mys-tère de la vfe, Intermezzo (Victor Ilerbert)
Rome, valse (Nlg-el Dallawayt Ballade,
op. 42 (Choptm Sélectionde chansons popu-loires (Sanderson) Suivea le joueur de
cornemuse <Brewer) le Chant du merle

«-LUMIERE DE GLOIRE »

Belle Bennett dans le film < Lumière de
gloirequi a lnauguré le nouveau cinéma
dea Capucines, présenté par Wilton Brocklisi

Tifiany.

Vererbte Triebe, la remarquable produc-
lion de la Hom Film, vient d'être acquis*
par la Wilton Brockllss Tiffany pour la
France et ses colonies, ainsi que pour la
Belgique. Ce Mm sera présenté prochaine
ment sous le titre de Instinct héréditaire.

« VERS LE SUCCES »

Bessie Love et Charles King, dans une scène
de « Broadway Melody » avant même que
ce film 100 parlant et chantant ne
paraisse sur l'écran du cinéma Madeleine.

o- TIfEATRE MONTPARNASSE. On de-
mande choristes, ténors, basses, premier
et deuxième dessus et jeunes gens pouvant
chanter pour petits rôles. Danseuses et pe-
tits rôles femmes. L'âge limite d'ajmtssion
des chœurs est de quarante ans. Se présen-
ter samedi, de 2 à 6 heures.

SPECTACLES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, De la folle pure.
Concert Mayol, 8 h. 30, Toute aux amours.
Palace, 8 h. 30, Paris-Madrid (R. MeUer).
Empire, 8 h. 30, le célèbre comique Grock.
Casino de Paris, 8 h. 30. Paris qui charme.
Moulin Chanson (43, Dd Clichy), 9 h.. revue.
Européen, 3, 9 h., le chanteur pop. Ge0rgel.
Bobina; 8 ai. 30, Five modem minstrels.
Cirque d'Hiver, 8 15, Fratelltni. mat. j:, s.,d.
Clrq. de Paris, mat. J<li, dim. (3ai6fr.)
Cirque Médrano, 8 30; mat. Jeudi, sam., dim.
Moulin- Rouge, tial, 4 h., 8 30, et tte la nuit
Luna-Park, attractions, clancing, mat. et soir.
Magic-City Bal, t.1.s., 9h. m. dim. et fét.
Jardin d'Acelim., entrée 2 fr.; enfants, 1 fr.
Palais Pompéien, Jdi. soir.; s. et d., m., s.

-o- Amarantlna, la célèbre danseuse es-
pagnole, sera une des vedettes de la revue
Paris-Madrid-Buenos-Aires, au PALACE.

o- Nina del Astar, la grande chanteuse
fantaisiste espagnole, sera une des vedettes
de Paris-Madrid-Buenos-Mres,au PALACE.

o- EMPIRE. Ce soir, nouveau program-
me. Irrévocablement, avant son départ pour
l'Europe centrale, 14 derniers jours de
Orock. Pour la première fois à Paris, le
chimpanzé Jongleur; les Nathano Bros; Ail-
bert et 20 attractions. Demain, matinée a
prix réduits.

o- Alina de Silva, l'exquise chanteuse ar-
gentine, sera une des vedettes de Paris-
Madrid-Buènos-Aires,au PALACE.

o- Pasquali, le jeune fantaisiste parisien,
sera une des vedettes de Paris-Madrid-Bue-
nos-Airea, au PALACE.

o- EUROPEEN. Cette semaine, Geor-
gel. Tous les jours matinée à prix réduits.

o- Franconnay, l'exquise fantaListe, sera
une des vedettes de Paris-Madrid-Buenos-
Aires, au PALACE.

o- Jean Sorbier, le délicieux chanteur,
ser; une des vedettes de Paris-Madrid-Bue-
nos-Aires, au PALACE.

o- CIRQUE D'HIVER. Le plus beau
spectacle de « variétés » de Paris unie
Waller et Chocolat; les célèbres Jongleurs
comiques Charles PerezolT and Co; les
champions de l'acrobatie cycliste Rodella
Rulz et Artlx; les célèbres Fratelllni et 20
début. Demain et dimanche, matinées.

o- Les 4 Chllenos, célèbres danseurs, se-
ront les vedettes de Paris-Madrid-Buenos-
Aires, au PALACE.

o- La tribu Gitane de Amalla sera un des
clous de Paris-Madrid-Buenos-Aires, au
PALACE.

CASINO DE PARIS•J DERNIÈRES
jS£

GRANDE revue
PARIS QUI OBABMB

MISS ANN SUTES
HABBY FILCEB

Les BOWE SI3TEBS
BACH

JACE POKESTEB
FLORENCE et QS.1P

DANDY
QEOBOIE NATTES

STTSTP.Y-tiAVEKTirE
et BOBZBT BÏÏ3SIEBMARDI 22, DERNIERE REPRESENTATION

(Cyril Scott) The toby jug (Claude Arim-
dale) Prélude en la impromptu, op. 29
Valse, op. 42 (Choptn) Sur la rivière
Jhelmm, suite (Woodforde-Flnden).

21 h., Suite miniatures (Coates) Quand
me marterai-je ? la Rieuse Anne Je vois
toute enfant (Keynolds) Introductton et
air de Lenski (Tschaïkowski) Sérenade
Fleurette Sous les ormeaux (Victor Her-
bert) le joueur de cornemuse (Steel)
l'Ane (Knight) Cou-cou (O'Hara) Danses
espagnoles (Moszkowskl).

LES BEAUX PROGRAMMES

Madeleine, le Figurant (buster Keaton).
Paramount, la Ralle (George Bancroft).
Gaumont-Palace. la Chanson de Paris.
Aubert-Palace, le Chanteur de Jazz.
Max-Linder Pathé, le Cirque.
Marivaux Pathé, Rhapsodie hongroise.
Electric-Palace, Volfra, Volga.
Impérial Pathé, Séduction.
Capucines, Lumières de gloire.
Rialto, la Mort du corsaire.
Maillot-Palace, Anny de Montparnasse.
Omnia-Pathé, la Horde.
Caméo, l'Epave vivante.
Colisée, Tempête sur FASie.
(EU-de-Paris (4, r. EtOlle), le Cadavre vivant.
Cigale-Ciné, la Femme et le pantin
Artistic, Immoralité, l'Ennemie de J'amour.
Carillon, Adam et Eve (exclusivité).
Luna, Waterloo, Autel du désir.000

A Aubert Franco-Film
Les actionnaires de la société des Etablls-

sements L. Aubert, réunis en assemblée gé-nérale extraordinaire le 2 octobre ont
Il l'unanimité, rendu définitive la fusion de
cette soclété et de la Franco-Film, sous ladénomination sociale « Aubert Franco-
Film » le capital est porta à 55 millions defrancs.

Le conseil d'administration, réuni le mêmejour, a aussitôt désigné comme nouveauxadmlnistrateurs MM. Bérenger, baron deChevrelière, P.-E. de Caplane, Ed. Cliopy, H.
Galllochet, R. Hurel, NI. Netter.

Enfin, au cours de la séance du 10 octobre
16 conseil a nommé M. P.-E de Ca.plane, président M. Herbe, vice-président

M. Robert Hure], administrateur délégué
M. A. Cari, directeur général.

Félicitons M. Robert Hurel, fondateur de
la Franco-Film, qui devient ainsi un des
animateurs de la nouvelle société, une des
plus importantes d'Europe. Les succès quecet administrateur avisé a remportés avecFranco-Film sont dos garants certains des
possibilités de la nouvelle Brme Aubert-
FTanco-Film.

000
Un village italien en Californie

Un village italien entouré de vignes vienti'êwe construit près do Montrose, en Calitor-
nie. Ce gigantesque travail a été entreprtd
Jar la Fox Film, qui prépare actuellementaurdy Curdy Man, Wm émouvant dans lequeljeorge Jessel, remarquable acteur de théâtre,
tait ses débuts. Ce Bim sera sonore et par-ant.

000
Cloria Swanson à Londres

Gloria Swanson en personne et dans sonnouveau film, The Trespasser (l'Intrus), amiré dernièrement à la première mondialepi eut lieu au New Gallery Kinema de.ondres, une foule considérable. parmi
eette foule, évaluée à cinq mille personnes,
)Il se montrait des personnalités telles que
e romancier Arnald Bennett, le prince Axelle Danemark, Anthony Asqulth, fils de'ancien Premier et réalisateur de films;
Il. Gordon Selfrtdge, l'ambassadeur duBrésil, sir William Orpen, et autres nota-

L'arrivée de miss Swanson fut pour la
'oule le signal d'une ruée irrésistible, et;'est encadrée, par une douzaine de solides
)olIcemen que la tameuse star parvint apénétrer dans la salle.

La Rafle
ta Ravie ? C'ost réalisé par Joseph vonSternberg. C'est Interprété par Georges Ban-crott et par Evelyn Brent. C'est un film qu'ilfaut voir. Les tempêtes d'acclamations quimontaient vers Bancroft la semaine der-nière, lorsqu'il parut sur la scène du Para-

mount, étaient autant une réponse aux pa-roles affectueuses qu'il venait de prononcer
pour- le publie pharisien qu'un témoignage,
d'admiration unantme pour la bouleversante
composition du pcrsonnage de Nolan le dé-
tective, qu'il a faite dans la Raue. La pro-Jectinn de ce Mm, en ,raison du succès qui
l'accuell!e, est prolongée d'une semaine auParamount.

000
Les Artistes associés S. A. annoncent leur

Incursion dans le domaine du film de court
métrage, avec une série d2 douze films-
attractions sonores, dont deux déjà sont ter-
minés et un en cours de réalisation. Glo-
rious Vamps et l'Ouverture de 1812 sont
achevés, et la Rhapsodie irlandaise est com-mencée. Deux autres sujets sont en vole
de réalisation. 000

o- maillot-palace passe en matinée et
en soirée Anny. de Montparnasse, le filmle plus amusant de l'année, joué par la dé-
licieuse fantuisiste Anny Ondra, et S. 0. S.,
drame angoissant, avec Gina Manès et An-dré Nox.

M CIGALE-CINEMA
Conchita MONTENEGRO et R. DESTAC

dans I
LA FEMME ET LE PANTIN
PROLOGUE: La célèbre danseuse espagnoleMERCEDES DALMAU

Gln'a MANES et A. NOX dans a. 0. sT~
L'exquis chanteur VORELLI

MAUD et HARRY danseurs fantaisistes
Tous les jours matinée à 2 h. 30

Dimanche et tétea matinée de 2 h, à 7 h.

publie cette semaine
quatre films complets

illustrés par de magnifiques
photographies

La Rafle
La femme et le pantin
Immoralité
Un punch à l'estomac

Des articles d'actualiti, des échos
amusants, un courrier des lecteurs,

un roman.

En vente partout75 centimes.



FAITS DIVERS
Noces d'or à Ivry

l'autre de soixante-deux ans, célébreront au-
jourd'hui leurs notes d'or ri Ivry où Il.habitent, 7, rut samson.

M. Leduc, miitualisip convaincu, a été yen
(tant trente ans .imployé à la Compagnie
P.-O, II est officier tic l'Instruction publique.

Manifestations da sympathie
Au cours d'une réunion intime, les gra-

dissement (biïjrade B; ont offert un sou-
venir ù leur camarade André Toutain,

XI» arrondissement ont également remis
un objet d'art i leur .collègue le brigadier
Philippe, admis à la retraite.

Explosion de gaz
Sous la grus piller d'un immeuble en

construction, rue d'Aiésla, une colonne
de gaz éclata soudain, hier après-midi, vers
15 heures. Les pompiers de la caserne
Villemln, alertés, furent bientôt sur les
lieux des explosions nombreuses su pro-
dutsaient en divers points. M. SelioidUn,
commissaire du XV0 arrondissement, par
précaution, fit évacuer quinze ménages qui
habitaient dans une cour intérieure, tandis
qu'en amont et en aval des terrassiers cher-
chaient à couper les canalisations du
gaz. Des Inspecteurs do la compagnie diri-

Fonds de Commerce
et Industries

aNIQUE POUR AGRICULTEUR
Camlonnage-Hessaçrerlea-Traasports,12 chx,
15 voit., excellent état. Sup. pav. 6 pces. Oén.

50.000. Uniriuiî. A eulever a\oc S0.090 rr.
EST-OFFICE, boulevaN de Strasbourg,

COMMERCES DE PAMES
pet.-Merc. Joi7 bôuï. B. ait. AIT. îiô.oÔO. 'i_\v. VALADE, l05, bd Magenta.
<*T3ë~5âhl. ouvrière.Sup. 'Merclrië-Lingcrte,I Rue tn^s commerçante. Goquette inst^ii
confort. *put p. cuis. Air. 150.UOO. Lon,
bail. Loy. 3.MU. AIT. poav. être tenue par
dame seule. 4 traiter avec 13.0CO seulement
Ets REA U, rue de Rivoli. Uélro r.li.ltiilPi.

i Av. L1DRET, 14, rue Montmartre.

ïlik'1'l/l reufs a. îû ijeï. cfa'âmh.ilUlljL'Tl'lS Propr raa bail ta ai^.
Loy. 4.500. AIT. unique. enlever av.

V. F. CAFES NEimESgtX 92, bd Hôpital,

g-eurs, 17 belles chambrer. Bill i* ans.
Loy. 4.OCO. Oarasrfi. Jardlu ô.fKiij ni. 4 salles.

ïe-ieph., pompe essence. AITaires iOO.OOO.

LAlUIIBI!; boulevard Sébastopol.
îïfiëTcnc~Bâr, "Calé "ôirHÎuâT'HÏrîsTmni l>ts|)j m.an>. E'T. Buser, r. Alihert, Paris 101

AlïMEtïT&TICM-CAï'ES-VIIIS
BOVETTES-BBSTAÏÏBANIS

fientre
'J Très t>> msta! irde houtiq 9x6. Matériel
impeccable.;,p;>t 3 p. B. 10 ans. Loy. 5.1W0,
s -ioc S 100 Alf. 5S0 p. -tour. Ose rtéMcronl.
vend, cède même av. cpt. Eta BEAU,

132. rue de RivoU. Métro Chateiet.

osaient les travails qui étalent activement
pousses. car l'un craignait de nouvelles
explosions. Cependant le commandant
Buffet, de l'ôtat-major des pompiers, était
parvenu pénétrer dans les- sous-sols et
avalt recourut qu'il no s'y trouvait pas de
mélange détonant. On ne fut rassuré ce-
pendant que lorsqu'on réussit, assez tard
dans la solfie, à couper la conduite prtn-
cipale.

Une femme écrasée par une auto
est volée par un tt témoin

de l'accident
Dans la soirée, rue Kéaumnr. Mme Elise

Michel, domiciliée ruo Ilaxo, était rell-
versée par une automobile. Un des témoins
de l'accident, profitant du désarroi, s'est
empar6 du sac à main de la pauvre femme
renfermant ilo la monnaie et une petite
montre en or. Mme lfichel est morte quel-
ques heures après sou admission à l'Hotcl-
Dlèu.

Vol d'un renard argenté
Un nomma et deux femmes entraient

hirr dans le magasin de M. ChIUMver, four-
reur. :37, rue Saint-Martin, disant vouloir
acheter un manteau d'a-straKan pour l'une
des femmes. 113 n'achetèrent d'ailleurs rien
et se contentèrent de voler un renard
arrente d'une vateur de francs pendu
a un crochet. Le fourreur s'en aperçut seu-
lement après le départ du trio. Plainte a
été déposée entre les mains du commLssalre
du quartier des Arts-et-Métlers.

Arrestations de pilleurs de wagons
Les inspecteurs Guérlllot et Giraud, Jn

commissariat de Vanves, en surveillance
dans la gare de Vanves. aperçurent deux
hommes qui rôdaient autour d.e* wagons
de marcuaiKlues. Sans hésiter, les policiers
les interpellèrent et les conduisirent au
commissariat. La prise était bonne.

interroges, les individus suspects, Emue
Woullereclrc, viugt-huit ans, déménageur,
i, rue Arasro, a Puteaux Athanase Coulons,
vingt-sept ans, sans profession ni domicile,
reconnurr-nt avoir pillé de nombreux wagons
Ils s'étaient emparés, notamment, d'alumi.
uium pour uns valeur de 30.000 francs, de
chaussures pour une valeur dp francs,
et de pneumatique:. ils écoulaient chez
divers brocanteurs les marchandises volées.
C'est ainsi que le chiffonnier Peuch, rue
Adrien-Lecène, a Saint-Onen, actuellement
en fuite, leur achetait les chaussures, et
un employé de garage, rue d'Aubervllliers,
a paris. les pneus. Woullerecke et Coulong
ont été envoyés au dépôt.

Catè-Tabac-Epioerie. Soi, local. 43 Km. l3aU
15 a. toy. AIT. en buvette,

épicerie. 40,000 tabac, factures à l'ap-
pui. Prix facilités, Urgent.

Magnier-TimUllez, __Vins gros, r, Conflorcet
UNE BÔSKËAFFAfRE

Epic.-Crtmerio. l'.all S ans iv Ï.UW. Lo». 3 11.
AIT 500 p. jour Occasion. Avec

IIUOW. 2S. rue Montmartre itîrt chott d'atTj
PORTE PARisr QOÂRTIER D'AVENIR

l'rès boine Alimentation générale. Uel. bout
Rai: 12 ans. Bon io.yfi Heau lofement.

Affaires Tacite t.ooo. Avec caooo fr.
DU PLESS18, 83, r. Château-fl'Eau. pirla-10*

IlliilAlJII 2 Ws, ruede J-yon^

10 U. D a. à t.O'JO.. B. logé. Occ. p. mena*.
Av. Rucbe Commerciale, to, r. Blanche
E"pïcërtë-ïffiÏR3êriBTl!;ofrûermagâs7 fais. 4M.

B. vendu. li. 9 à a i.500. Bien logé. A céd.
av. Foyer Commercial, 46, rue Bondy."prix 20.000 \iîmwr

COQUETTE PETITE ALIMENTATION
Pour dame seule, bien logé. A enlever de
toute ui'jrenco Pour renseignements et vlslt.

ceci
Mena?, et datn. seul. qui cherch. commerce
de Dépôt vins, Epicerie de choix, Confiserie,
venez nous voir, nous vous soumettrions
noa affaires disponibles Paris et banlieue.
Dépôt de vins Il Neutliy. iv IA l\l\l\
Los. 3 pièces. Alt. 350 v. ,11 itMHIV
Dép. vins. Uéc. de la dame. âV 1 f i\l\i\
Louera. 3 pièces. AIf. 4!0..1T, ifl.UIPU
ConQierle à Bols-Colombes. (Recotninaiulo')
Log. p. AIT. 250. PRIX TOTAL FP,.
epic. chx. Matsons-LaXnttc. III If» |U1A
LO!T 5 p. MT. p. Jour..11. 1 fMIUU
Visite de ces affaires absotnment gratuite.

Aucnne commission il payer. S'adresser

Bulletin commercial
MARCHÉ AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE

Baisse de 10 il 20 sur les gros bestianx
de a 40 sur les veaux ;.de 20 sur les mou-
tons de 10 sur les porcs.

I Entrât! dirertttI flmn mail

BlBUrs; 2.<!a7 135t'aitream.. 230

iaVeaUI t. 821 iO3 1.0)6 460 .70

POPCS 12.69611 V a. 063 1.077

Court officiel! tr'.2',3' qualités officien extra 1

NETTE «Hitm«"«mUl^il. I Jr5ûiTEititBB|w*» ««

ïôTîô ôTTb
vaches.»™ u.70| s.so
Taureaux.- s.so ?.eo ?.2O 1 5.5&
veaux.™ 13.50 n,60 U.60 b.76
MOUtons. 18.S0 14.S0 12.20Porcs t3.66 Il.86 9.00 13. u I a.so

Porcs poids vif, première quatité 9 00
deuxième qualité 8 30 troisième qualité
6 30.

On cote approximativement les 50 kilos
Boeufs. Choix, 480 à 510 premlère qua-

lité, 450 à 500 entre-deux, 370 Il four-
nitures, 330 à 370.

Génisses. Choix, 480 a ordinaires,
à 440.

Vaches. Bonnes, 410 à b80 ordinaires,
340 a 430 médiocres, 200 à 350 viande Il
saucisson, 2D0 250.

Taureaux. Extra, 360 a 450 ordinaires,
330 à 360.

Veaux. Brle, Beauce, Gâtinats, 600 a 700;
manceaux, 580 à 600 service, à 650.

Agneaux, Extra, 880 Il ordinaires,
720 à 900.

Moutons. Cnotï, a 010 ordinaires,
G80 à 810.

Brebis. Bonnes, 610 Il vieilles, 450

Porcs (le kilo poids vif). Extra, 9 f0
9 30 maigres, 8 90 à 9 10 gras, 8 90 a 0 10;
Midi, 8 50 à 8 80 Ouest, S à 9 10 fonds
de parquets, S 50 à 8 80 cocbes, 6 50 Il 7 50.

SUIFS. Paris, 17 octobrc. Cote offl-
lelle du suif indigène frais fondu, 445 les
100 kilos, franco Paris.

COTONS. Le Havre, 17 octobre. Clô-
turc octobre, 609 novembre, 599 décem-
bre 596 Janvier, 596 février, 600; mars,

avril. 603 mal, 605 juin, 604 Juillet,
août, 605 septembre,

CAFES. Le Havre, 17 octobre. Clo-
ture octobre. 343 50 novembre, 50
décembre, 341 75 janvier, 338 février,
336 SO mars. 343 50 avril, mai,
340 Juin, 336 50 Juillet, 338 25; août.
335 75 septembre, 337 50.

SUCRES, Clôture courant, 50 P
novembre, 239 à 239 50 P décembre, l»
3 de novembre, 240 à 240 50 P 3 de janvier,

50 à 243 P. Cote officielle 238 50.
BLES. Courant, M3 75 il P novem-

bre, 146 P novembre-décembre, 75 Il
4 de novembre, t48 25 P janvier-février,
149 75 à 150 P. Cote officielle en blé dts-
ponible Hi A 142.

SEIGLES. Courant, 99 N novembre,93 V novembre-décembre, 99 V 4 de
novemtire, 99 V janvier-révrler. 102 V.

FARINES. Courant, V novembre,
184 V norvembre-décemdre, 188 N 4 de
novembre, 18S N janvier-rèvrter. v.

ALCOOLS. Courant, 1.025 P novem-
bre, P décembre, 1.000 P pre-
mlers, 1.040 P.

FARINES PAIWIABLES. Les farines
panifiables valent actuellement 200 francs les
100 kilos.

à au?m. Suite décès. facilités.
PARIE-PROVINCE. 50, Unb 6urg_Saint • Martin

Bar Courbevole. face garage construction
ri>c. ISO, 11 doubler.' Slalsd;. Urgr. Av. JO.0O0.

BRET. M, boui. Wallace, _P5^3?î:

Calé-Bar, Porte d'urleans, près marché, AIT.
25(). Bon bail. Loyer 1,300. Logement 3 pièces.
Vend. se retiro, cèd, à aottuér.- sér. av.

Et» NARRAS. 45, boulevard Magenta.

Vins, Hôtels, Bars, Rest., ou Tabac. Belle
sit. Mise an cour, et aide assur. HéTér. et
gar.j^xig^ Voir Ets Loutoet, 14, r. Bretagne.
ppicTvïns~i "coder'après décei de lïrëram«
E Ball Il ans. Loy. Beau lo'R-em. 5 pce'.
neretîe* la. son par jour. Aff. cédée à moitié
illfide sa valeur, Avec is.ûi» francs.Lt't_ 359, rue Saint-MajrUn.^M;

AVEC "000 FRANCS

EPICERIE- VINS
Bail 12 ans. (.oy. 2,000: 3 p culs. AIT.
Occasion. Urgent. FERY, 35, bd Strasbourg.
Etablis. DELAISSE, Vins, 12, dea HaUos.

80 DEPOTS VINS
installés dans Paris et banlieue, demandent
ménages et dame seille, p. gèr. Dépôts vins.

Logé. Se présenter ou écrire.

S'ad Fonds 35 r. Couronnes. Int. s'ab.

dntnand. ménages sérieux pour tenir Dépôts
de Vins, r.ils. fiiït par Jour. «v. pet. rnmptam.sa"
Grand Calé-Comptoir, Billard, i salle? û'an-

Paris bel emplac. tenu par propriétaire âsé,
se rétire, recet. 3S0 p. jour. facile doubler.
L. Mauxjoji v. et spirit. r. Turilao, Parla.

SITUATIONS INTÉRESSÉES
G de firme Industrieuxdem. birecteur p.
suceurs. Paris et prov. Situât. Import.
Apport esl(r6 francs. Ecr. PIERRE,

35, rue des Petits-Champs, Pari».__ÇAPlTMiX
ACHAT CHER BILLETS FONDS
Prêt à Fonctionnaires.VALET, 31, r. St-Latara

McU. coud. Boyer, et
bd St-Martin.

PARTICULIER PRETE FONCTION., OFFICE
le jour même, TUF, 80, tg St-Dents. M" Est

BEFB-P»»TATIOII8
Bureau Suisse Romande cherche représenta.;
tions auprès conimerçants, de tabriijue»
suisses ou étrangères. Adresser orrres sous

P. N a Publieras Neucnat&l, Suisse.

Personne ddvouée prendr. région Matntenon
(E.-et-L.>, ,5 km. de Paris, personne, agêe
ou convalescent. Les meilleurs soins assures.
Pn.T raisonnables. Ecr. B 5g, petit Parisien.

àtrîàjBà o'-KP-ore lvr»
On dem. des ouvrières p. travail facile à
rlomlc. et atoller. Danard: 67, r. 6e Turblgo.
~Ë7npioyc3*técbhTquês~"pbûTrservice devis
'mécanique générale); sont demandés par
blé Râteau. 30, r. Carnot, Le Pfé-St-Ciervals.
lîôTûme sérieux 30 à 40~âlis pour nettoyage

bureaux et Ira'v. divers. Situât, stable.
inutile se prés. Ecr. ige, rérér. et prêtent,
sans timbre réponse a Compagnie Katlonale
Iladiateurs, H», bd Haussmano qui convoq.

« Mathis triomphe Car, d'un point de Tue général, ce ^ul domine «urla

« jamais fr«n». » «H.t-AM«HJA

On dem hommes et 'dames' habitant tes 3.,
10., il", !£•, 1a* arr. p. adressesà faire chez
soi. $e prés. av. quittance de loyer..Marchon,
36. rue

~Ateiie<r; rnécanjqae Me,aux ûetn,
employé écritures, magasin, expéditions,

•Retraité ou- penstonné, logé,
femme entreiie-n bureatis et ppste.
Ecr. avec rtHr. 0 S0i Petit-

Pérodo- r. HMênnë-Dolet.^Rt-Oiien^Seme
tr$s au

courant1 de .la. production épargne. Mutuelle
de l!Est, gn son botel à Xancy;

On Justice des jryïes de
t5 4 is a, pr trayail 'facile. «Matin de 9. a ffl h.

15 à ié *ati*; pStif" courtes jlritérteufes;
Slâgâsiniefs"forts
Sér. réf. GaEser, r. de Paris, Pantin.
SïTdem. Jnes Sîlespi manutent. et ouvrières
colleuses. F. Plisson, rue Montorguei.1.
Daines facuinfcres et travaux écritures, bon.
références. On commence u. 30 le matin.
Se présenter M. Charles, 107, rue Chapelle.

p'ar jôuiT
On demande garçons iî-lâ ans, cert. études.

.ARGUS-PRES&E. 37. rue Berbère, 37.
UFRASCS PAR JOUR

On dem. Jeunes filles 13-16 ans, cert. études.
AWGPS-PRESS. 37, rue Bergère.

r>em. sarç. de magas, av. réf. p. nêttoyag-.
courses. S'ad. Colette. i6. fg St.-Panls. Paris.
CÔciîer-Ltvreur, pr~ïtvraisons"Pari3,produits
allmentairns., Mbécé-serv. mille Se présent.
M. Bergeron, Piquer, 116, nie: de la Cttapeile
iTfx.îr.P., <îcfti. agents nation, franf.;
pônr emplois de i* Alrlès-ajusteurs et
Manœu\Tes (18 à 36 ans) Laveurs

(I8 à ans). présenter. 118, r. du
Mont-Cenis US'), h. (Uv. ramnie,
pièces état-clvii. liv. mil». fascicule
mobilisation, certif.. iravail exigés).

facilft.
DêcqupeUits. Roitel, 133, r. Çhtmin-Vert» il».

FAITS DIVERS
SUITE

Les accident! de la rue
Rue de- Vaugrirard, un cycliste, M. Eu-

gène Valette, quinze ans, garçon boucher,
est renversé par une auto. Laënuec.

M. Guillaume Lemeur, terrassier, 11,
rue du Docteur-Thlerry, a VillcJuif, tombe
de blcycletto sous les roues d'un camion.

A l'angle dès rues de Méntlmontant et
des Pyrénées, un camion, conduit par le
chauffeur ûèorges Rouvard, dix-neuf ans,
52, Tiïe de Chine, escalada le trottoir et
renYerso Six passants, dont cinq légèrement
contusionnés ont pu regagner laur domi-
elle. Seule, Mme Fanny Mousslne, cinquante-
neuf ans, 12, rue juillet, a été admise à
Tenbn.

Une automobile heurte un taxi rue
Saint-Jacques, Une voyageuse qui occupait
ce dernier véhicule, Mme Fernande Te.
bricii, habitant 4, nie de Slam, est blessée
grièvement -à la tête. Hôtel-Dieu.

Les inspecteurs Georges et Amlet. de
la police judiciaire, arrêtent, boulevard de
Bellevllle, pour vol de vêtements dans un
magasin, de ta ¡ne du Chemin- Vert, Maurice.
Forestipr, vingt -quatre ans, mano'uvre,
rue Compïiis; Julien Agiras, dix-neuf ans,
mécanicien,l;i, rue I.ally, Tollendal, et Lu-
Pieu Face, vingt-deux ans, 24, rue de la

Un', employé de commerce, M. Auguste
Ricbaud. quarante ans, demeurant en hôtel,

rue de Paradis, se suicide d'un coup de

M. Louis Bresde, ;,ente.trois ans, cité
Saint-Martin, se tue en se tirant une balle
de revolvar dans la poitrine.

Rue de Par;?, a Chàrenton, Mum F.:is«
Joubert. quatre-vingt-dix ans. domiciliée
Pla«« d'Italie, s'affaissa, prife d'un malaise.
Pendant son transport à l'hôpital, elle fut
prise d'une crise de folie furieuse et on dut
la conduire à Sainte- Aime.

Deux jeunes chenapan», Louis Padovan,
seize ans, et Charles Merlin, domiciliés il
MaJafcorT, qui vivaient de cambriolages et de
vois d'antonjobila;, ont été arrêtés et envoyés
au dépOt.

On arrête une culottîere, Germaine
t.ero.v, habitant rup dn Motilin-de-Oa-

Pointe, qui revendait les tissus qu'on lui
1 conflatt.

L'inspecteur Lesage irrete Hélène Jal-
tefc, sans profession ni domicile, qui. depuis
plusieurs mois, escroquait les fleuristes et

Oil ,dem. ouvrières d'usine de a :;0 ans.
Emploi stable. ,Ralt. SAt, 123, bd de la Gare.

Se présenter le matin à 7 heures.
Ou dem. J. mies ou j. dames s. emploi, même
n'ayant aucun métier p. pliage rie prospectus
Travail facile. On gagne de fuite et on met
au courant. RÇrcct. à disposition. MARCHON,
36, rue du Chemin -yen. M" RicHaril-Lcnoir.

boites parf.

5n~dëminae~Içïïne"s~*fém. 25T~30*a. travail
facile. Vnrbaert. j. quai aux Fleurs, Paris.

Sicbers-Livreurs connaissant bien Paris, scv.
rnf. Dem. 30-32^ rue du Landy, cilcby. Seine.
Dem. i^j7"6uvFie'rëi~êt~J~finé5 trâv.' facile
2<- Apprentis njécanicre,ns 3° Petites-maIns
poii£ bijouterie fantaisie.' rue Maronites.
~L«""Pïn'*fôut, iw, Vue ijécoûrbe, (15«).
^of•d-Sl]d Vaugirard. Métro Commerce.
Pem. coupeurs et do'ibleuses.' mêcanieiennas,
doubleusf 5 table, ouvrières main, colleurs et

colleuses- pour vêtements imperméables
hommes. Héfect<Mr9>

Monteuses- et itionTêïïrs'véîeptiarics p. ateliers.
3o prés, iO^li^JiJ^ Tepirlna.JAjr^Jîelarnbre.
""TÎEfhflJSES. HIQUEIJSES.MONTEUSES.
PETITEi-MAINSdem, par fabrique LAMPES,
Hauts salaires. S'ad. rue Soleillet, Paris.
On dem. Jeune bomme pour travail facile.

Se prés, -Pétard. 3?, fg St-Martln.

(Chemins fer Nord, halle Grésillons)
Recherchent magasinier p. magas. a, modèles.
îïîst. en; étém. garç. 12. r. ¥àirle. Autony,
On demande mécaniciennes au moteur et

ouvrières pour travail facile.
Poupées Gert)«, 29, rue Gauthey, Paris J17«).

Cie ne Bl-Métâl, 31,.r. St-Ambroise,
tpangtri»

DelaunaF-BëlJevilla, SalnFDeuis. dem.
bons fraiseurs, tourneurs et ajusteurs,
électricien pour voitures et électricien

boDInier, ouvrières cr DCinltue au pistolet;

les fabricants de couronnes mortuaires du
quartier de Grenelle.

M. Georges Tisserand, soixante .et un
ans, ancien clerc de notaire, s-e-pénd » «on
domicile, 73, rue Claude-Bernard. Draina
de la misère. Institut méciico-ltga!.

On arrête le sujet .russe Constant Poi-
ner, quarante-quatre ans, garçon livreur,
demeurant 51, ruo Mlchelrle-comu; qui,, jee
Bergère, dérobatt des paquets de tissus
dans une voiture en station.

An cours d'une discussion survenue
dans un chantier, rue Lepa-, l'ATpôriea
Ahmed bea Absan, vingt-sept ans. demeu-
rant S. rue Lecomto, frappe i coups de
moellon son compatriote Ben Ahmed Ménili,
trente ans, infime adresse. La blessé est'
admis h Bichat et son agresseur arrêté.

Cne ronde Il été elTecmee, l'autre nuit,,
dans le VIII* atrondlssement. Ctaquanie.
personnes on! été interpellées, et trente-
sept arrêtées pour divers motif?.

M. Domintctuo Weibel-Heiianheclc, cin-
quante-neuf an;, receveur dfts P. T. T.,
domicilié rue Brochant, meurt subite-
ment il son bureau, rua Lapérouâ*1

Un commencement d'incendie s'est dé-
clare vers 18 heures dans l'atelier d'émail-'
lagc, 4, rue Travorsiôre il Courbçvoie.

LES MENÉES COMMUNISTES

M. Peyrc, juge d:inslrncUon,;a inter-
rogé hier Marcel Mâizières, secrétaire
appointé de U région parislenme du
parti communiste, en présence de M'
Albert Fournier, son défenseur.

L'Jnculpé a reconnu qu'il faisait partie
du comité central du parti communiste
et a revendiqué sa rcsponsab;.l:t,é dans
la préparation de la journée dn 1" août.
Mais il a soutenu que son pari formaitt
un tout, ii!i tiîôe monolithique et
que la comité centrai n'était que l' es-

pression des congrès nationaux et ne
faisait qu'appliquer les déeieions de ce»
eongrèe.

Disparition d'un vieillard
l"n septuigénairc, M. Régis Cottin, a rtlx-

pani, depuis deux jours, de son domicile,
26, chemin- de Bry, à Charopig-ny-sur-Mame.

I! était vêtu d'un veston marron, d'un
pantalon noir et coiffé d'une casquette grise.
On craint qu'il ne se soit suicide.

in dem. soudein- électrique à l'arc, pour
chaudronnerie.

IODERNAUX, iîî, av. de Paris, Gennevilliers.
riiT~ciemT trèsT». ajusteurs pet. mëc. gfln.
atmis réf. s'adr. Hallttr, 5, bd Felix-Fattre,
.ubervillters, m. métro Porte Villette.
i. élect, t. au courant Inst. télépb., lignes,

tableaux, ans environ. THERMO,
boulev. Saint a r t in Prissent. 8 heures.FRAISÏORS.

Petite mêcaniîiuc. Se présenter.
:tab. A. DEBRIE. nu1 SiinT-Maur, Paris.

CAISSE PEboOîêcâMcïen
onnaissant la conduite des moteurs Diesel.

S'adresser aiixTREFILERIES DE vA!rR_:
'olnteur n>.a.J:n-<rœuvT«est de-mandô d'urj.

Se présenter muni Bonne? rerérences.
>étro!es Jnplter, 2, Tue Ampère, à St-Denl»

(près Carrefour J^_eyeJ):
ou r n¥iTrs "pârâlWeï pïôUriîeûrs"verticaux
justeurs-monteu-rs tôliers, sont demand.

par Société Raî-eiu; -30J r. Cirnot.
Le, -PrA-Salnt-Ciervals

hivnôres pour rectlfla?o et rodag-c outil»

lage de précision. Ajusteurs d'entretien,
Justcurs-outilleurs. Se présent. Visser!»

R-attonnelle, rue des L'êines,.
a Satat-NUuiice JSgtnej^

)n dem. bnes piqueusés, îincs monteuses p.
ampes Incandescence, _16i,

EN MECANIQUE GENERALE
Cutlat. 7,2. r. Servan.

"traceurs, peintres SUR maciiïîves
manœuvres spécialisés, apprentis.

Cuttal, t3, impas^i; Gandclet."TÔÛÎOTTOS-WECnFIËÔItô
AJUSTEURS POUR ENTRETIETX

Cuva:, j;i, r. ^evr_an^ffem.âlrtp pour rnontapemfeïilifluê.
Coudray, 3, r. ût l'.U)baye (8«j.



cette marque vous assure
la Garantie collective de 29 maisons
d'Ameublements groupées en un consortium
permettant d'offrir ce triple avantage

PLUS GRANDE VARIÉTÉ DE MODÈLES
CONSCIENCE DE LA MAIN-D'ŒUVRE

AU FAUBOURG ST-ANTOINE
"LE BERCEAU DU MEUBLE FRANÇAIS"

TOUTES LES MAISONS DU GROUPE SONT OUVERTES LE SAMEDI TOUTE LA JOURNEE

LES MAISONS DU GROUPE RESTERONT OUVERTES LI

CHEMIN DE FER DU NORD
La Compagnie du chemin de fer au Nora

informe le publie qu'a l'occasion des têtes
de la Toussaint, pendant la période dU
S8 octobre au' 4-,novembre inclus, des billets
1e toutes classés pourront être délivres àl'avance, la veille ou l'avanl- veille du départ
aux guichets de la gare de Paris-Nord.

Bien indiquer aux guichets, lors de la
demanda des billots. !a date exacte du
départCREDIT NATIONAL

DE L'AMEUBLEMENT
paris (x><) 1 29, Avenue Lodru-Rollin paris (xi°)

Un ajusteur et un fraiseur demandés, 15,
rue Ktienne-Uolet, Saiht-Ouen (Seine)
S. A. P7 R.~48~rue Turenne, dem
apprentis et petites mains tourneurs.

Bons traceurs, chers~d'équipe~rtiaîïïîFôïïïïTêri
et peintres en bâtiments. Chaudronnerie

Industrielle, rue Caslmlr-Penier, Bezons.

chaudronnerie en fer connaissant le traçage.
Sérieux certlucats exigés, Se prés. forges
et Ateliers Fournaise. îai. r. tiare, St Denis.
On dem. apprenit inéran. pré*. par parents.
ETadr. av. du Roule Neuilly, apr. 17 h.

AUTOMOBILES CHAIGNEAU-BRASIEH.
2, rue Galllée, Ivry-Port. demandent
cémeiiteurs, contrôleurs- vérlflcateurs,

rectifieurs, manœuvres-spécialisés ajustage,
fraiseurs, tourneurs sur verticaux.

La nundrerle de iîêvraTi (Seiue-et-uise),
ouvrira prochainement concours pourexpéditionuaires hommes (écritures). Limite

d'âfre 30 ans reculée temps égal à services
civils ou militaires admissible à pension.
Candidats doivent avoir satisfait à loi de

recrutement. Adresser demandes
avant 25 octobre.

Sté de mécanique de Cllcûy demande
boblnlers connaissant le démarreur,

tourneurs-outltleurs et régleurs de toursparallèles. Se présenter avec références et
piéces d'identité, 180, quai de Clichy, Clichy,
TOURNEUSES s. parallèles et revolv, av. réf.
Lfroyer, i» bis, r Houaris M» Bnt. Chaiim.
On demande tourneurs-outllleurs.ajusteurs-

outillcurs et ouvrières sur machines.
MARINO.M, 85, rue Notre-Dame dès-Champs.
On dem. ébénistes et vernisseurs b. payés.

rue de Cachan.
REGLEimS-DÊCOÛrâTOS""

S. Eo V,, 26, r. Gaynemer,, Issyo
Bobiniers-électrlclens et ajusteurs-éîëcTficT

LAJfGRAND, 257, faubourg' Saint-Martin.
Tourneurs ajusteurs.

LANGRAND, 42, rue Bofcigny, Noisy-le-Sec.

.halte, là où vous verrez
cette marque label reproduite,
à la devanture d'un magasin.

QUALITÉ DE LA MATIÈRE

MEUBLEZ-VOUS

LE MIROIR
DES SPORTS

rédigé par les meilleurs spécialistes
publielesplus belles photographies

fourneurs, fraiseurs, décolleteurs, aléseurs,
mouleurs fonte, ajusteurs-monteurs. Dem.
Société RATEAU, 117, route de Flandre, à

La Courneuve. Tramways 52-72.
On dem. monteurs-électriciens. WEISSMANN,

•Jl$, faubourg Saint-Honoré, Paris.
On demande t. b. ferblantiers. Bons salaires.\IRt(ET. rue dp Ctmrenton, Parts.

EMPLOIS DANS LES
CHEMINS DE FER

Emplois d'ouvriers ajusteurs vacants
en diverses réglons duRESEAU R=L.=M.

Limite d'Age ansAdresser demandes écrites au service de laTRACTION P.-L.-M.
boulevard Diderot, Paris (li!e).

Ajusteur;, chaudronniers, peintres, perceurs,
tourneurs. OILA1N, 48, rue Pierre, St-Ouen.
Ferblantiers p. neuf et réparation radiateurs.

SOUDEUSES A L'ETAIN.
POLISSEURS RADIATEURS.

MOREUX. r. Camille-Pelletan, Levallois.
usine d" Outre rectiei-cneUUjWl kUllC ingénieur susceptible tnswi-

ler et diriger petit atelier chaudronnerie de
tubes et tôles minces particullèremenl
destinés a l'industrie chimique. Ecrire

Havas St-Etlenne n- qui transmettra.
On demande bons peintres professionnels

et plombier a tout faire.
Sérieuses références extgées. Bons salaires.

ROYEO, 2UB, rue Romainville, Les Lllas.
Fond, Joubaud, 302," r. ËtTSarcel, Hagnolet,
Pte Montreuil, dem. noyauteuse, meuleur.

Tourneurs, ajusteurs et monteurs.
Env. Age, références. On convoquera.
USINE LOCO. La Courneuve (Seine).

liu demande monteuses tètes de lampes à la
main. Queusotteuses.

La lampe Royal-Strandard, 60, rue Orteaux,
MARESCHAL,14, rue du Halnaut Paris (19«).

Ajusteurs et tourneurs, petltcs-malns.

E DIMANCHE 27 OCTOBRE,

AUX HALLES HIER
Hausse de 0 20 & 0 30 au kilo *ur le
Baisse dé 0"W sur la longe de porc, 10

à 17; le Jambon, 9 à 15 50.
Baisse de 0 50 au kilo sur la dinde

vivante, 13 a 15; le poulet de Bresse, 17
a la poule du Nord, 11 a 12; de
Bretagne, 12 à 14; de 0 sur le lapin du
Gatlnais, 11 Il le lapin ordinaire,
10 a 11; de 1 sur l'ole en peau, 7 A
de 0 75 dépouillée, 10 a Il de 3 fr. sur le
chevreuil, 15 17 fr.

Hausse sur le colin entier, 4 & 16 50 le
kilo; le congre, 2 la daurade française,
4 Il 7; anglaise, 3 A 7; la lotte, 6 Il 14;
le gros maquereau, 1 50 Il 5; la raie, 2 50 a 5.

Baisse sur la barbue; 10 a 21; le bar,
15 à 35; le merlan ordinaire, 3 à
le mulet, 10 Il 20.

Les beurres nns valaient de 50 à 28 le
kilo; "ordinaires, de 18 a 23, et tes oeufs, de

Baisse sur les choux de Bruxelles, 250 Il
420 1es 100 kilos; les cèpes, 700 Il t.500;
l'endive heige, 350 Il 450.

Une interview dû gagnant du premier
prix de notre Grand Concours

La liste complète des lauréats du grand
concours des outils découpés des articles
sur la chaudronnerie (comment exécuter des
pièces de forme en chaudronnerie de cui-
vre) le travail des matériaux (un échafau-
dage léger, mais solide, pour faire une
petite réparation à un mur) la T. S. F.
(pour lutter efficacement contre les per-
turbations) les derniers brevets l'artisan
il' travers l'histoire (les ^carreleurs) les
questions qu'on nous pose (quelles sont les
applications de l'aluminium en feuille ?). Ce
que le fais- tant s vu au concours Lêpine
le mouvement artisanal (les chambres de.
métiers) les réponses aux lecteurs et de
nombreux conseils pratiques et Intéressants.
« JE FAIS TOUT D, en vente partout:

0 fr. 75 le numéro
Envnt gratuit d'un spécimen sur ampledemande adressé/ à nos bureaux

t3, rue d'Enohlen, Parls-X«.

M» Courcier, notaire Il Paris, 17 rue de
Presbourg, dem. une dactylo-expéditionnaire.

Dactylos~dét>ûtT7 r7~des "Pyrénées^
Bonne dactylo, calculant bien, sténographie
Inutile pour servir d'aille-comptable habit.
Neuilly ou Il proximité. Ecrire en donnant
références. SOLEX, av. de Neuilly,

NEUILLY-SUn-SEINE.
Récomp. de 200 fer. a qui me fait avoir

pour 6 mois sténo-dactylo expérimentée.
Carrey, notaire, Sées (Orne).

Dame secrétaire, sténo-dactylo, dem. par
distillerie Gauthier- Monnereau (S.-et-M.).

Eer, en lndiq. prétentions. Réf. sér. exig.
OomptaMUt»;

Aides-comptables dem. glacière alimentation.
1_1O, avenue F'éllx-Faure

Caissière sténodactylo. ~Blên rétrib. J. hom.
ou J. ni. p. cours. dem. Mule-d'Or, 84, r. Bac
Une facturière, une dactylo, une débutante
p. classement, Quincaillerie,34, r, d. Martyrs.
Comptable venant d'être libéré servi
bon. réf. Frankel, 6, rue Jessalnt, Paris
Dame emp. écrit, not. compte, dactyl. cale.
Bien réf. Llcardy, 38, bd Bourdon, Neuilly.
On demande Jeune nllë sténo-dactylo, tact.

DELFT, 45, rue Grange-aux-Belles.
Jne nue alde-compt. Lévy, 5, Pierre-Chausson
On demande aide-comptable femme connais-

sartt la dactylographie (sténo Inutile). Emploi
stable. Ecrire en indiquant age, situation de

famille, références et prétentions à
BANQUE COLONIALE, rue de la Victoire,
Paris. Qui convoquera. Ne pas se présenter.
USINES CHAUSSON7357T~Mârakô~n\ Asnières.
dem. Jeune employé comptable ayant fait
service militaire pour service des achats
et jeune employé de bureau pour magasin

général ayant fait service militaire.
On dem. comptable. S'adr. Et. Corpechoi, not. j
10, r, Carnot, flotsy.-le-Sec (Sae). 10 m. Paris,

LES COURSES
Hier à Longchamp. Les résultat*

Bienfait gagne de bout en bout
tç Handicap d'Octobra

N'en déplaise aux détracteurs de la
course en avant, celle-ci réussit souvent.
Ce fut le cas hier dans le Handicap
d'Octobre que Bienfait gagna conforta-
blement, s'assurant une bonne avance
peu après le départ et vivant IA-dessus
juequau poteau malgré les attaques de
Besant et de Bartolo. A ira moment
donné, celui-ci parut dangereux, mals
Bienfait résista et garda le meilleur.

Le favori du Prix Jouvence, Ratson-
neur, n'a guère existé. Sans doute
dtalt-il à court d'ouvrage. En sonabsence à l'arrivée, Moqueur a battu
de peu Burlington Arcade, dont le joc-
key réclama mais sans succès, préten-
dant avoir été gêné.

LONQCHAfflr*
PRIX DES CHASPB-ELTStES

The Trait (J. Lee) Si 60
a M. Octave Horaûer8:™™.P g

S. Ivory (Turner) 12 00
3. Olette (Sharpe).™ _.P

i. Pluie d'Or (A. Dupuit). Non placésNetherby (C.-H. Semblât) Erano (F.
Hervé) Starry (M. Denton) Tonka (G.Durorez). 4 long., 1 long., long.

PRIX DU CONNETABLE
1. biona Maris (Oarner) Q le »

au baron Baeyens _p 6.t. Monsieur Loyal (Slbbrltt) .P 8 ôo
3. Bitrague (E. Chancelier) 6

4. Ultra violet (F. Hervé). Non placé*
Pot au Beurre (C..H. Semblât) Brltlsù
Guard (E. Goldtn) Pat O'Neil (F. RocnetW
Broad Grln (A. Rabbe). l., 1 j.

HANDICAP D'OCTOBREt. Bienfait (Slbbrltt)o m
à M. Dtkran Keleklan.™P

B. Besant (Golrtln) P 18
3. Bartolo (Semblât) 14 50i. Va Sans Crainte (J. Rosso). Non pla-
cés Sir Lancelot (E. Chancelier) Prince
du Sang Il (G. Bartholomew) Sun Godfles3
(L. Toche) Surott (D. Torterolo) M. le
Maréchal (C. Herbert) Suzerain (M. Alle.
mand) j Town Boy (A. Rabbe) Résonê (F.
Hervé) Princesse Macé (G. Garner) Lt-bourg (M. Bonaventure) Mandore (G. Dufo-
rez) Cerpeaux (T. Turner) Mantllon (A.
Dupult) Prince Kata (F. Roc&ettl). Dis.
tances de long., 1 tong., 1 long.

PRIX JOUVENCE
1. Moqueur (Turner) “(» 98

à M. Henri André Js&
S. Hurllngton Arcade (Semblât) P 16

3. Mtrbat (Hervé) 4. Ivresse (G. Garner).
Non placés Raisonneur (R. Brethès)

Bigorneau (G, Durerez). Encol. 2 1 i 1.
PREMIER PRIX D'AUTOMNE

1. Hlmar (A. Rabbe) G S0
à M. Marc Gue-eobeiw<»,.P

2. Eptcure (F. Hervé) p 22 TO
3. Merle Blanc (R. Eymard) 8 50

4. Cbevrler (W. Sibbrltt). Non placé»
Rodos (M. Dairé) Estragon Il (T. Turner);
Dorinor (G. Garner) Rouspéteur (0. Bar-
tholomew) Florac (E. Goldln) Angettco
(C. Bouillon) Stanislas il (P. Sampson)
Distances i long. H, 1 long. 1 long. %•

DEUXIEME PRIX D'AUTOMNE
1. Katnne (J. Rosso) g 87 »a lord Derby.? 23
2. Seule (F. Hervé) ~P 8 50
3. Elima (GoldInL,P 10

4. Agua de Oro (M. Allemand). Non pla.
ces Kltte (R. Tondu) Monya (C.-H. Sem-
blat) Talavera (C. Herbert) Odéola (A.
Sharpe) Bulle (G. Dutorez) Thltea (0.Bartholomew) Santa Montea (W. StbbrlM);Irritative (R. Vincent) Mélodie (G. Gar-
ner). Encolure, 8 long., 1 long.

Aujourd'hui MaUoiu-Laffitte, 13 h. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLESPrii de ltatrecourt, Il vendre aux enchè-

res, 6,000 fr., 2.000 m. Dame oui 60 (A.5harpe); Aigrenn (G. Martin); Mah Jong
06 (V. Diez); Easterazy 60 (A. Rabbe); LostFrlend 57 (C.-H. Semblât); Enoch 57 (M. Bo-
naventure) Nelaon 57 (R. Ferré); Scarron
55% (C. Sautour); La Passarge 55% (R. Le-blanc) Red Gauntlet 55 <A (D. Guiho)- Da-
masco 54 (T. Turner); Benzor 54 (j Fri-sroul); Floréal Il 54 (L. Toche); Rayon deBonheur M (F. Hervé); Pomme d'Apt &%
(F. ROchetti): Polar Fleet (L. Lesaln)"La Lisette 52% (A. Reinette); Terenez 52%(R. Lefève); Reine des Plages SîV, (R. Bo-naventure) Balise 52H (G Duforez).Prix C1d Campeador, f5.000 Tr., 1.200 m.Emperor 54 (E. Chancelier); Saint Asile 54(G. Garner); xig Bas 52 (0. Garner); Outal
54 (M. Bonaventure); Willy Martin 54 (M.
Ma-c Gee); Usurtsen (W. Sibbritt); Tra-lee »a% (Q. Bartholomew)^ Abéona 5S« (E.Gpldln); EnieWam 52% (A. Rabbe); Llmou-

Sampsort); Thyrais 52V, (C.Uertiert) Flé-
cheville 5SH (M. Dalré); Jull?ny (G. Du-forez)-. Merlin 52 (C.-H. Semblât) Fort Ma-hon 52 (J. Rosso); L'Espadon 52 iF. Hervé);Yatagan Il sa (M. Allemand); Perle Noire il
50 (R. Bêche); Yenna 50% (A. Chéret); Mllede Rusa 50% (T. Turner): Forét Vierge 50%(R. Bergès); Flametta SOÛ (A. Dupuit); Ma-dame André 50% (R, Vincent).

Prix de Crécy- a vendre aux enchères,
7.500 fr., 2.000 m. Old Madrid 56 (D.Ouiho): Portefeuille 56 (F. Harris); Juan 56
(A. Reinette); Krakatoa 56 (A. Renard); stem
56 (D Denobili); Port Blanc 56 (F. Gcorre)-Helveilyn 54% (C.-H. Semblat); Intellectuel
52 (X.): Chant (A. Rabbe); Nasr Eddlnea2 (R. Vincent); Muleta (R. Evmard)-ïrVe^tlitH,re M (A. DuPu">: Maudet'te 50%(E. Goldin); La Navière 50% (H. Brentnall);Jenny Jolie 50% (R. Daniel); Triade 50% (0.
Jouvin); Pomme d'Drange 50% (M. Dalré)L'Image (X.); Repentie (T. Tur-
ner) Causette 50% (M. Denton); Senez
(G. Duforez).

Prix Kiceai, 20.D00 tr., 1.100 m. Eros 61M. Aubry) Clarawood 61 (X.) Probité
eC.-H. Semblât): The Arrow (G. Duforez)-Belle Trieste 59% (L. Roué); Pistache III(P. Herva) Fils de Mars S2 (A. Remette)
Le Condor 52 (W. Slbbrlttl; Pure- fiold 50%(J. Cornut); Zambelli 50 (T. Tnrner).

Prix de Lattours, wplter handicapfrancs'2.600 m. Picaillon 57 (F. Hervé);Brandimard 5i (R. Prethesh Caton 53 (j.Hosso): Bas Blanc 52 lA. Dupuit)- BrlRht| Morn (A. Rabbe) Sfradan 52 (M. Aile-I manrll; Tormlnl 59 (E. Lermix»; Césarém 50E. Goldin); D. S. 0. 60 (G. Jonvtti) • Ecu-
n»nll Il 50 (A. Renard); SunnV Mate 49 (APalmer): Tributaire 48 (O. riuforezW Kim-herley 48 (A. Rprtnpftfi); Le Mf^saifcr (F.
RortiettlV; TJepnlo 48 (J. Cornut); Lorhlavar

fR. Katspr» Kpoch '1». J»ér*'4«aln)
Prix de la Rapée, 13.5nn rr., 2.90f) m,i nantints 56 (B. Bfrnei- Hernant IIT 54 (A.

!'aimer) ParhTmi 54 (T. Lesalnt) ••<nrw 54 m, F.rttisrd): Oold Tlp 52W
Tocheh Oranrtpp IC. fîïPtil! Nyn 5?u'V Retnetfi-i •. S»ns Penr VII SJV, (A.PIrchû
rlllU: CncXoo S9^ (M. Bé>ii!ir1<rt,iW:Omnr 51
'M. BegiilriMalni: La Mauvtette il 52 (M, Dal-'ervv ryclarnsn ni 51 Œ. Mlrc>: Le Portai'1 (O. Aug-i5); Amour Vainnusnr 52 (M. Mar-
trot): Pntth 51 fR. Cscrllia^ • Lvfs pnx'al 51(r. Castainirw Ju«t Love 49% m. Tr^mcdin.

Douteux Rlindamante 54 (J. Clay); rasa-
iiiln 'X.).

Prix du Béarn. hale; fr.. !Sno mnarlr Prfnr« 6R fR. HaPSV Vêrlalne fis fJ.Granll: Pnrtn Fllp «1 Ppckp-in- Trl»h Mar-
vPl m (A. Richard) Le Beemiet aA fR. Ou-
hnxi; La Ortltntlp M (J. Anr1»nftcl La Fr>r.il 66 fH. Fnyei; Cpnhfa 6A (V, Dlezl-
Kortak 68 (H. Burette): Plaisance M (C. Domi-ntd).

NOS PRONOSTICS
Prix de Maurecourt Easterazy, Dame Oui.
Prix Cid Campeador Saint Asile, Thyrsla.
Prix de Crécy Repentie, Helvellyn.
Prix Nlceas The Arrow, Probité.
Prix de Laitours Césaréen, Brandlmsrd.
Prix de la Râpée Hernani III, Cuckoo.
Prix du Béarn Irish Marvel, Céphla.

AIDE-COMPTABLE libéré du serv. militaire,
de préfér. habitant arrt. Se présenter te

matin rue Violet
'Dactylo factunere calculant bien, eunê il
pour écriture et classement. Se présenter

!*PRI?L> J1» rue Dulang.

ans, semaine anglaise. Retraite. Alloc. fam.
Primes diverses. Se présenter, quai Javel.

LA SAMARITAINE demande des dactylos
Elliot, Fisher et Remington comptable. S'adr.
Au Service province. 16, tue Cabanis
Jeune homme ou jeune nlle aide-comptable
pour grand-livre clients. Ets WALLACH,

103. rue de Tc-ctjnevllle (Métro Wagram).
Aide-comptable p. tenue de livres. Age 30 Il
40. Se prés. Cie des Téléphones, rue deVauglrard, de 9 a Il et de 15 17.
Aldes-comPtables hom., bonnes réf., dem.
S. E. V., 26, r. Guynemer, Ivry, pr. pte Vers.
On dem. tr. bonne débitrice dactylo, ay. déjà
tenu même emploi. Se prés. Superflexlt, 2, r.du Parc, Bois-Colombes, desc. gare Bécon.

On demanda jeunes Illles ayant brevet ou
certificat d'études pour apprendre

le commerce et la comptabilité.
POCHIET, rue de Bretagne.

Aidea-comptables bonnes réf. dem. S. E. V.,
26, r. Guynemer. [ssy (près Pte Versailles).
Chocolaterie KWATTA, face gare Epinay-
Vllletaneuse (12 m. gare du Nord), demande
de sutte un aide-comptafile (service compta-

Dlllté). Se présenter Il l'usine.
Dactylographe-racturière. Libre de suite.

Sérieuses rér. e:lg. S'adr. Accumulateurs
Monoplaque, 77, boulev. Marceau, Colombes.
Hommes employés aux écritures, facturiers

40 ans. Français chiffrant rapidement,
bonne écriture. Retraite. Alloc. fam. Primes.

Se présenter 79, quai de Javel.
On dem j. f. side-compt, b. dactylo pr.place stable, réf. exig. Se prés., il Il 12 ou
5 6, DelTt, 45, rue Granges-aux-Belles
(UDES-COMPTABLESsont dem. carb. Zenith,

se, ru& de Vlllters, Lerallois,

NOS MAGASINS SONT OUVERTS TOUTE LA JOURNEE LE DIMANCHE 27 OCTOBRE, LE
1" NOVEMBRE JOUR DE LA TOUSSAINT, AINSI QUE LE SAMEDI 2 NOVEMBRE

Au soir de la vie
Quand une existence entière de labeur ausé la résistance du corps et du cerveauet qu'il ferait bon se reposer, beaucoup de
gens doivent encore travailleur pour par-faire des moyens d'existence devenus
insuffisants avec la cherté actueslLe de
toutes choses. A ceux-là, en particulier, il
est indispensable d'avoir sous la main unGonique qui les soutienne et les réconforte.
Nombreux sont les gens âgés qui ont
recours, pour cela, à la bonne Quintonine

un des plus puissants fortifiants »connus
et probablementle meilleur à prendre. Ce
qui fait l'excellencede la Quintonine pour
1rs nRrsnriTlf'S â(7£ps- r.'pst. mi'iAll« rps?4nôra

2£odes. Lingerie, Couture
LAGET, 37, r. Ramponneau dem. p. ateL

des mécaniciennes robe confection.
SECONDE capable, montage et finition.

Tricots de Luxe, 108, rue de Flandre, Paris.
Coupeurs série. Coufect. 43, rue Barrault".
Jeunes files po cont, bonnet

Finisseuses bien payées.
100, rue de la Fol t e-Méricourt. Mo Républiq.
Fourreautcuses, glaceuses, perceuses mains.

confections hommes. 5, rue Chariot.
Couvre-pieds. Ouvrière piquage mains. Inut.

pas au courant. 40, rue Pali-Kao.
Apprenties couturières présent. par parents.

Robes Baduel, il, rue Chateaudun.
Entrepreneuses pour trench-coat.

2* Colleuses vêtem. imperm. itel. et dehors.
39 ouvrières pélerinières et p. travail facile.

NOUVELLES GALERIES, rue Terneaux.
Ouvrières finisseuses p. le manteaux dames àl'atelier, 10, rue des Bluets. M» Salut-Maur.
Urg. Fem., jnes fllles dem. p. trav. m. fac.
et mécaniciennes corset. Boss, 11, Pillet-Will.

PREMIERE POUR LE FLOU
Import, fabrique a Genève cherche première
très capable p. créer collection robes élégant.

Personne qualifiée ay. occupé situation
angiog. d. maisons cotées. Fre offres dét. av.réf., cop. cert.. pr s. chlff. 0 35, P. Parisien
On dem. mécaniciennes ajoureuses atelier,

Widcoq, 155, rue de Oharonne.

Ctena de maison
B. t. t., 35 à 45 a. Sér. rér., fr. p. s. Sepr. Vendr. h. Dentiste, bd St-Germaln
On dem. femme de chambre. Alsacienne de
préférence. Quartier Passy. Se présenter

CGNCIERGE, 12, rue de la Paix.
B. a t. fre. Boulangerie, rue Glacière"!
On dem. p. Paris, bonne à t. fre, sérieuse,
service 2 maltres, av. bonne d'enfant. Ecr.
ate. Marnier, 32, r. Desbordes-YalnaoreiParis,

les forces nerveuses qui sont tout le res^
sort de retire. En même temps, etle nour-rit et rajeunit le sang et elle réveille oudéveloppe merveilleusement l'appétit tout
en favorisant l'assimilation.La Quintonine
se prend, avant les repas, comme un apé-ritif. Dès :les premiers verres, vous voussentez 'ragaillardi et bientôt après vousvient une sensation de force et d'énergie
inconnue depuis longtemps. La QuiitonnH)
répare 'l'usure causée par l'âge, la mala-
die ou le surmenage. C'est le vrai moyende surmonter les périodes de dépression
et de garder toute sa verdeur et son acti-
vité hipn 2n riplft Ho IVitq An le tuimilA

On dem. bonne à It f. 1S à 25 ans pr mais.
de comm,.400 92, r.MAIIT~-D'ŒPVRB AOBICOI.H
Main-d'œuvre agricole, èmpl. coud, tracteur
ap. APPRENTISSAGE O. A" Ci,, bd Cllchy.BCKBAtfat DB PI.ACl!MIIgT
Bne à t. fre début., culs., feni. "de ch.,mén.

»ases, placées Jour même

Pour trouver une bonne ou une place,
s'adresser à M. PAULET, rue 8t-Honofé.

domestiques placés on 1927-28.
Bnes à tt faire, début., culs., fem. ch., mén!
(TlrîÂlF ÛT gros gages, placées jour même.vuitamu'U' u, )5S> faullif st-nnnoré, raris-8".
~PBMAMBE8 PB nEPKBSBITTAjrrS
Concessionnaires exclusifs première marque
suisse, chronomètres et montres précision,
recherchent Paris et princlp. villes province
courtiers très expér. pr vente directe partie.
a crédit. Candid. vraiin. capab., ay sér. réf.
F. offres détaill. à SECRESTAT, n-

rue Vlvlenne, 15, PARIS.
Plants pommes de terrë~"ôïïgfne Hollande
garantie. Livraison après gelées. Auto envi-

sagée si sérieux et garantie tonnage.
DELATTRE, 2, bd Blgo-Danel, à Lille.

MACOUARD (M.-et-L.) dem. représentants
sérieux et bons vendeurs pour placements
Plants pommes de terre Bretagne triés main.
Effectuons groupages commandes. Prix sans
concurrence. Situation certaine à travailleurs

et actifs. Ecrire d'urgence.
Pour -vente de leurs modèles et en partic.
balance électr. sans concurrence, Themis a
encore quelques secteurs libres Il confier à
inspecteurs vendeurs ajart fait leurs peu-
ves dans la balance automatique. Commis-
sion importante. Ristourne suivant chiffre.
Auto obligatoire. Ecrire avec cur. vitx et
preuves de rendement avenue du Roule,

NEUILLY.
Cafés torréfiés extra supérieurs. Rëprésen-
tants demandés. Fortes remises. COMPTOIRS 1

PHOCEENS D'IMPORTATION, Marseille,

Produits Bovril dem. représ. bien introd,
dans client, calés, bars, hôtels de Paris et

banlieue. Commission tntére;sante.
tue Martre, CLICHY.

Nous cherchons
Nous voulons établir aussitôt également dans

votre contrée
(PARIS ET MARSEILLE EXCEPTES)

une succursale et cherchons a
cet effet un homme sérieux déslrant unetelle situation sous uotre ûireotlon. Profes-
sion et résidence (village ou ville), s lniport.

REVENU MENSUEL DE FRANCS S 500.
Offres sons « SUCCURSALE Nr

A L'AGENCE DE PUBLICITE DE L EUROPE
CENTRALE S. A. RUE SAINT- LAZARE,

PARIS, qui transmettra.
FORTES COMMISSIONS

il représentants p. vente meubles & crédit.
Clientèle partie. Boizot, 62, bd de Cllchy.
VÎt?© Représehtants~dëmand.p. deml-g-ros,

débitants. Narbounaise Viticole,
ÎTARBONNE (Aude).

On dem. représentant7Tne.actif, sur Paris
Fixe et commission.

City of Paris Caoutchouc, 1, rue de_Metz.
Représentants a la commission des~2~sexëï
visitant bouchers, charcutiers, tripiers, c-é-
miers, demandés pour Paris et départcmtau
Ecrire CARPAR, rue Saint-Biaise. Part..
Affaire très sérieuse, demande collaborateur
bonne éducation, futur aèsocié, sans connais-

sance spéciale, avec promasse d'apports.
Agence s'abstenir. Ecrire à CASPAR,rue^lerre-Lcroux, Paris. Qui transmet

plac. huile, Savon, curé. Conditions t. -vent.

Perdue quartier T*rnes, chienne blauc et
oranpe, coltier marqué PICARD ARCY,

Chaumes-en-Brie. Rapporter contre bonne
rycompensc. u&, rue de Courcelles, Paris.
Bonnerécomp. a qui ram&ncra au haras de
jnsy-les-Piaa«s un petit chien basset Jeune.

Nom PM,



AI VENDRE, BOULEVARD DIDEROT
BEAI X APPARTEMENTS
ans imm. angle Expos. Midi, 4 p. prmc,

de b., tout ébnt. Loués s. bail. Prix très
vant. Bon placement. Grosse plus-value cert.
ÎER^ARD LEYV FILS

Wml'l'l1 aux enchères publ1ques, en exécu.iiil I L
tion du décret du 13 août 1810, de

MARCHANDISES ABANDONNEES

es 18, 19, 21, novembre à la gare
:s marchandtses de la Compagnie du Nord,
aagasin spécial à St-Ouên-les-DocKs, et deOBJETS TROUVES

es 25 et novembre à la gare du
lord, magastn des objets trouvés, a Paris.

A VENDEZnimnn Faubourg Saint-Martin.P'AvAUEi Rue de l'Aqueduc
en un ou deux lots

MMEUBLE A TERRAIN
de 600 mètres.'Libre de suite.

Superficie totale 1.537 mètres.
tevenu 130.000 francs. Foncier 4,30. amort.

a conserver. Prix avantageux,
BERNARD LEVY FILS

DOUllirrous uns montre poui
Soifllé*, garant» 5 anpea

Eairt
Etrà"A.E. VICTOR,mi InDat. NUS

LA CURE D'AUTOMNE
Nous rappelons aux nombreuses personnes qui ont

employé la JOUVENCE de l'ABBE SOURY que ce pré-
cieux remède doit être employé pendant eix semaines
au moment de l'Automne pour éviter les rechutes.

Il est, en effet, préférable'd« prévenir la maladie
que d'attendre qu'elle soit déclarée.

Cette CURE D'AUTOMNE -se fait volontiers par les
personnes qui ont déjà employé la

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY

Elles gavent que le remède est tout à fait inoffensif, tout en étant
très efficace, car li est préparé uniquement aveo des plantes dont les
poisons sont rigoureusement exclus.

Les Mères de Famille font prendre A leurs Fillettes la JOUVENCE
de l'Abbé SOURY pour leur assurer une bonne formation.

Les Daines en prennent contre les Migraines et les Névralgies, les
Malaises pérlodiques, les Maladies intérieures, Hémorragies, Métrites,
Fibromes, Tumeurs,
Toutes les Femmes doivent faire une cure aveo ta JOUVENCE de

l'Abbé SOURT, lorsque approche l'Age Critique du Retour d'Age, alln
d'éviter les Vapeurs, Càaleurs Etouffements, Vertfges, Palpitations,
Congestions, les Troubles de la Circulation du sang, les Maladie» de
l'Estomac, de l'Intestin et des Neris.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURT, préparée aux laboratoires
Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes les pharmacies.
Le ffacon 10 fr. 60, imp6t compris.'

Blaa exiger la véritabl» JOTTVEirCB de l'Abb* SOTTBY qui doit porter te
portrait 4e l'Abb6 SOTTBT et la sigaatnre Maff. DTrMOlTTIBK en rouge.

Aucun autre produit ne peut la remplacer.

MUTbtLLl
ledit ttmjm m afin a MOJWO hma

cfîTREPRISt W1tt ASSUJETTIE dU ICBIROU U L'ET*.

«gs sitiii m Of 41 PAR,

TARIFS G fr.), E (5-ON Ir.),
D' (2.500 ir.), HM Ir.),

A /1° 2 ir.)
Verieraeuti 20. 10. j et Ir. 5J i-ar mois, litre»
remboursables dans ua delai de 1 a 20 ans. Douae
tirages publics pat au, le 15 do moia Les tirages

se font au moyes de-roues.

TIRAGE DU 15 OCTOBRE 1929
TARIF G Ne- 1.5&3, 25.952,

26.571, (l0.000 ir.>.
TARIF E N» 7.123 fr.).
TARIF D N°* 15.098, 20.651, 24.110,

(2.500 fr.).
TARIF A K° tf°"

137.352, 137.465
(1.000 fr.).

TARIF A N° 2 Ne (500 fr.).
Le prochain tirage sera publié ici

la 18 novembre prochain.

Plusieurs COFFRES -FORTS

Cle iet Cof res-ForU « LE GAULOIS 1
rue Ualayette, PARIS

LEVADÉ, CHolen-DENTISTE

Dentierincassable250ff. Sur or400tr.
Bridge en or, ni plaque ni ventouse
Opérationsansaucunedouleurgarantie

Paris,liémery,tmpr.-rêr., rued'Enghien.Maigfnr est un plaisir
Pilules GAL TON

Être mince Être svelte! N'est-ce pas là .a baissé comme par enchantement c est mas

notre rêveà tous? La sveltesse ne donne-t- .dire combien les Pilul«s Galton m'ont fait
eue pas a i nomme comme u la
femme, de l'élégance, du chic et
de-la distinction?

Pourquoiya-t-il despersonnes
obèses? La nature ne nous a pas
créesainsi. C'estdoncune mala-
4ïe commeune autre que l'on
peut soigneret guérirà condition
d'avoir le vrai remède. Or, ce
remède existe it a nomPilules Galton.
végétale,il agit sur l'obésité en
améliorant lu digestion.Ses suc-
cès ne se comptentplus, pas plus
que les lettresqui en témoignent,
Citons quelques extraits 4u ha
sard; toutes,du reste, débutent,
par une formule analogue à
celle-ci n Très satisfait des
Pilules Galton J ou « Très lieu-
¡eu. du résultat produit par i
les Pilules Galton 1) ou vos
excellentes PilulesGalton m'ont faitun bien
r énorme », etc.

MlleX., de Chabris (Inire) écrit;
Voilà deux semaines que j'emploie Mi

a PilulesGalton et ie trouve qu'elles me font
a beaucoupde bien. J'ai déjà maigri de quatre

.< livres aussi, Monsieur ie ne sais corn-
c menf vous remercier. »i Afme L: C. de Perpignan

a Le premier flacon ni donné des résultats
t que je n'espérais pas. J'avais, bien corsetée,
a «9 cent. de tour de tailte; maintenant j'en ai
€ 30. Déplus, j'avais un tréa aros ùentre qui

ON VOUS OFFRE 10.
ne montre teitnie. (*nn-

Écrivez et iarumdtz grotoectu
Oarlogttta FMIKO-SUISSE. ne da «Mi. Mltt (»•)

M m K VxnentlersSOt.lidentmèmesinsor

A PROFITER D'URGENCE
TERRAIS aplendi-ae, à la gare même

importantelocalité région paxistanne,
sur graiBle lirne «ectriflée, trajet
rapide. FaeiHtés f» pn LE

de paiement U ï H. METRE
K ROBIJT, M, rue Taittoout, Paris-9».

FOIRE DE BORDEAUX

Une ou deux journées à Bordeaux. Le
dimanche 20 ou les dimanche 20 et lundi
21 octobre 1920, train spécial à prix excep-
tionnellement réduits. La Compagnie d'Or-léans organisera un train spécial a prix
exceptionnellement. ,réduits permettant de

• passer Il Bordeaux la journée du dimanche
20 octobre ou celles du dimanche 20 et du
lundi 21 detobre à l'occasion de la Foire
qui se tient dans 'cette ville.

Ce train prendra des voyageurs de classe
senlemeotrci)) n&oYenanca des gares et sta-
tions comprises sur les parcours Indiqués
ci-dessous Poitiers aux Egllsottes, Thlviers

Angouléme, Maîfnac-Touyre il. Virazell par
• Rtbérac et Mussfdan, Limoges Saint- Mé-

dard-de-Gulzières par Périgueux, Brive Il
Parcout-Médillac par Rlbérac, Périgueux a
Monsempron-Libos, Sarlat il. Castillon par le

Buisson et Bergerac, Eymet Il Espiet. Il par-
tira, dans la matinée du 20 octobre.

Les billets devront être utilisés dans le
train spécial. La validité des 3 .billets aller et
retour sera de 2 jours, sans prolongation,
avec faculté de retour au bout d'une journée.

L'émission des billets cessera le 19 octo-
S bre à 18 heures.

A CÉDER
D'OCCASION

par
PAIEMENTS MENSUELS

Tout ACIER
neufs et garantis
INCOMBUSTIBLES

Ils sont soldés parce
qu'Ils ne sont pas

exactement à la

sirent réduire leur,embonpointetreacvenir
jeunes et sveltès, n'hésitentpasaemployerles
Pilules Galton.

Le flacon avec instruetions contre
remboursement.

Dépôts il l'Étranger;Bruxelles Pharmacies
Saint-Michel,Delacre,etc. Genève A Junod,

quai des Bergues et principalespharma-
cies de tous pays.

Amusant et instructif, 16 pages. oentlmaa

s au uien. d
Mme C. d Epernay

Veuillez m'envoyer par retour
t un flacon de Pilules Galton,

car l'effet est très iatis faisantai déjà maigri de vingt livra
depuis que j'en prends. »
Le. Pilules Galton

constituent l'amaigrissant
idéal, facile a employer, n'exi-
geant aucun régime, sans rival
pour réduire les bajoues, le
double-menton, les hanches, le
ventre, et ne s'attaquant qu'à la
graisse en excès comme le fait
remarquerMme V, A., de Nice,
qui dit J'ai diminué juste de
ce qu'il faut, je me porte a mer-
veille; ma chair est très dure
au lieu d'être molle et flasque,
j'ai un beau teint tandis qu'il
était jaunûtre;mercià ces pilules.%

Ainsi, que tous ceu» qui dé-

45.. rue de l'Échiquier. Paris

HUILES MÉDIOCRES
sont. un frein à votre voiture

Une huile de mauvaise qualité est un frein sur la puissance

de votre moteur. Même s'il, s'agit de la meilleure des voi-

tures et de la meilleure des essences, le rendement sera tou-

jours inférieur si l'huile est médiocre.

•
Des.pannes fréquentes et de trop longues notes de réparations

sont souvent les résultats de laisser-aller dans le choix et

l'achat d'une huile de graissage.

Quand vous achetez Standard Motor Oil, vous êtes certain.

que cette huile permet à votre moteur de marcher à tout

moment'dans les meilleures conditions.

On peut acheter partout Standard, soit en bouteilles de un

litre, soit aux pom-

pes, propres et écono-

miques et qui rendent

impossible la prié-

sence d'impuretés

STANDARD MOTOR OIL
assure la plus efficace des protections

F9-27
L'ICOHOMK'ur S.A.; U, Mm ici dumpj-Eljlétl, Put»

Faites le plein avec

Standard Motor Oil

et évitez-vous le coût

et les ennuis de répa-

rations coûteuses.




